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j,A JOURNÉE
Aa conseil de cabinet, qui s'est tenu

tti&n ministère de l'agriculture, M. Ha-
Zuu a émmèié les demandes de la
}rince auxquelles le gouvernement chi-
nois mit Accordé entière satisfaction.

u décret convoquant les collèges élec-
tBT&uz a paru hier à Y « Officiel ». La, date
des élections est ûxée au 8 mai.

On télégraphie de Rome que l'interven-
tion in faps aurait été défavorablement
^cueillie parles Amérlcaiss. Léon XIII

a dressé de nouveaux conseils dé pru-
ience à la reine régente d'Espagne. La
situation est toujours très tendue. On
irait de moins es. moins à une heureuse
solution.

liCpj HinÉ
Pour le bien comme pour le mal,

la presse est une puissance. Ce
lieu commun ne se discute pas, et
la vérité qu'il contient semble être
devenue une lapalissade. Mais la
puissance de la presse, se détruisant
par l'antagonisme de ses organes,
par l'éparpillement de ses efforts et
l'esprit de clocher, est loin d'aboutir
au gouvernement des idées et des
hommes et n'a guère créé jusqu'ici
que l'anarchie d'aspirations dont
l'anarchie parlementaire fut la fidèle
image.

Or, voici que dans le Petit Jour-
nal, le plus important de nos jour-
naux, un des meilleurs champions
delà cause française, M. Judet, jette
l'anathème à la Chambre discrédi-
tée qui s'en va sous les railleries et
cherche le moyen d'obtenir des élec-
teurs une assemblée qui répare le
mal commis par la précédente en
faisant cette France « forte à l'inté-
rieur et respectée à l'extérieur »
que chaque candidat nous a promis
de mettre au monde à lui tout seul
et que les députés ont tuée.

Il ne faut pas prendre à la légère
les idées de M. Judet que M. Mari-
noni nous a dit être les siennes et
qu'il a pu faire devenir celles de M.
Félix Faure dans l'amicale conver-
sation qu'ils tinrent hier à Beau-
lieu.

D'ailleurs, elles valent toujours,
par elles-mêmes autant que par la
façon dont elles sont exprimées,
l'attention et la réflexion des esprits
sérieux ou... honnêtes.

Voyons donc ce que sera la POLI-
TIQUE NATIONALE que le journal de
la rue Lafayette entend soutenir
aux prochaines élections.

, L.a France est vietime de l'instabilité minis-
l , epe et de là faiblesse des rouages de l'exé-
cutif ; le seul pouvoir permanent qne tolère
« Constitution, la présidence de la Républl-
5r! manque de quelques prérogatives indis-
pensables.

Entre la volonté du public, sa grande sa-
gP , son adhésion fondamentale auxœuvres
v«». ??eg et arables, entre la politique uni-
on/ .?ment 80Uhaitée et la politique i rati-
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lexouser. Qu'il disparaisse.

Fortifions l'exécutif: moi, je veux
wen. Mettons les ministres à l'abri
Qes crises permanentes et sans ex-
plication : je veux encore ; mais il
«udra pour cela que Messieurs les
ass-.., les députés commencent.
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Si je reconnais avec lui que les
assauts tentés contre notre unité
nationale, les complots formés avec
la complicité de l'étranger, l'entre-
prise judaïque de désorganisation
ouvrant à l'ennemi la route de l'in-
vasion, appellent une sanction, je
me refuse à la vouloir extra-légale,
même applicable à ces forbans de
Dreyfusards que nous n'avons pas
le droit d'expédier sur l'Ile du Dia-
ble uniquement parce qu'ils y se-
raient en bonne compagnie.

Puis à tant faire que d'innover, il
est aisé de remédier à l'absence de
lois spéciales qu'on déplore. Un peu
plus loin, M. Judet nous le dira lui-
même.

Admettons néanmoins que le législateur
ait commis des fautes et que ses oublis appel-
lent l'attention de tous ceux qne trouble l'a-
venir, après les débordements d'ignominies
qui ont mérité la colère de la France. La
médication d'ensemble dont nous parlions
tout à l'heure, demande à être formulée. Les
élections seront une bonne occasion pour
aborder ce sujet brûlant et résoudre un pro-
olème dont nul Ici n'a méconnu l'urgence et
la gravité.

Voilà pour nous le terrain commun sur
lequel il est Indispensable que tous s'enten-
tendent, présentent des vues, établissent des
propositions pratiques et permettent aux dé-
putes, réunis après les ballottages, d'armer
rapidement l'Etat des moyens qui lui man-
quent.

En ajoutant à ce programme le redresse-
ment de notre organisation militaire comme
Instrument rapide de guerre et puissance de
combat, une armée coloniale, nous aurons

• trouvé déjà la matière des travaux d'une fé-
^ conde législature. Ce sont Us cahvrs de la po-
litique nationale que nous invitons tes
candidats à rédiger et à faire approuver par
les électeurs réunis à la veille d'une solen-
nelle conswtation.

Que vous semble de la POLITIQUE
NATIONALE préconisée par le Petit
Journal ?

Ne croyez-vous pas qu'elle rallie-
rait l'immense majorité des élec-
teurs si elle était appuyée par la
presse demeurée française malgré
l'invasion juive?

Que faudrait-il pour qu'elle triom-
phe et nous donne une représenta-
tion nationale comme le sentiment
populaire d'où elle serait venue?

L'union de tous les organes répu-
blicains nationaux.

Faites donc cette union, Monsieur
Judet, et les journaux feront en-
suite celles de leurs lecteurs tous
rassemblés pour acclamer la politi-
que libératrice.

Ne laissons pas aux candidats le
soin d'établir le résumé de nos re-
vendications, puisqu'ils ne sont que
nos mandataires, les dirigés et non
pas les dirigeants du suffrage uni-
versel. Après l'élection, ils oublie-
raient leurs programmes, s'ils les
tenaient pour^de simples promesses
de leur bon plaisir ; il faut qu'ils ne
puissent pas se dérober aux charges
que nos programmes leur auront
imposées, qu'ils se souviennent
qu'ils ont été élus pour exercer no-
tre volonté, pour faire triompher
notre politique et non pas celle de
leurs passions ou de leurs intérêts.

Un mois seulement* nous sépare
de la grande consultation du suf-
frage universel : c'est peu ; mais si,
ayant l'honnêteté des intentions de
M. Marinoni, j'avais la colossale
puissance que lui donne son jour-
nal, le désintéressement que laisse
supposer une fortune de vingt-cinq
millionsje n'hésiterais pas cinq mi-
nutes à lancer un appela toute la
presse nationale, à provoquer à Pa-
ris un congrès de deux jours des di-
recteurs capables de suivre un no-
ble exemple, à unir enfin en un
seul faisceau les bonnes volontés
éparses aux quatre coins de la Fran-
ce pour imposer aux candidats le
programme inéluctable de la na-
tion française.

MARTEL.
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Le Minimum de Salaire
(Quelques applications)

L'insertion de la clause d'un salaire mi-
ninum dans les cahiers des charges des
adjudications publiques est fréquemment
combattue à cause de son application pré-
tendue impossible.

Nous recommandons à ceux qui s'ap-
puient sur cet argument la lecture d'une
publication de l'Office du travail (1), que
nous allons analyser. Une étude de légis-
lation comparée est toujours ingrate. Il
serait, certes, plus amusant d'érëinter
nos contradicteurs en leur appliquant des
épithètes variées, telles que celles de se-
rins, de microbes, demulfles ou de Zolas.
Mais ces procédés de discussion ne per-
suaderaient pas nos contradicteurs et
n'apprendraient rien à nos partisans. Au
surplus, la littérature de la France Libre
n'est pas celle de l'Autorité.

Dans la Grande-Bretagne, tous les mi-

(1) Note sur le minimum de sal«ire dans les
travaux publics eu Angleterre, en Belgique»
en Hollande, en Suisse, aux Etats-Unis et ea

j France. — Partg, imprimerie nationale.

nlstères obligent leurs entrepreneurs à
payer aux ouvriers le salaire courant de
la localité; la plupart leur interdisent de
traiter avec des BOUS entrepreneurs sans
le copseniement de l'autorité compétente,
et déclarent ces sous-entrepreneurs res-
ponsables.

Les mêmes clauses sont en viguear
dans quatre-vlDgt-sIx districts sanitaires
urbains (sorte de division administrative)
dans le comté de Londres et l'adminis-
tration scolaire de Londres. Un grand
nombre de ces districts, le comté et l'ad-
ministration scolaire de Londres exigent
en outre que la journée de travail soit
fixée par le cahier des charges.

Des amendes assez fortes ou l'exclusion
de toute adjudication future punissent
les manquements à ces conditiqns.

La Belgique a expérimenté le minimum
de salaire sur une large échelle. Huit
conseils provinciaux sur neuf ont inpcrit
dans leurs cahiers des charges des stipu-
lations relatives au salaire des ouvriers.
Deux prescrivent une journée maxlma,
un seul interdit le travail du dimanche.

Sur 87 communes de plus de 8000 âmes,
51, ayant une population totale dépassant
deux millions, ont suivi l'exemple des
provinces, dix sept ont limité la durée du
travail, neuf ont prescrit le repos hebdo-
madaire.

Le ministre de l'agriculture et des
travaux publics, déférant au désir de la
majorité de la Chambre, a fait apliquer le
minimum de salaire, à titre d'essai, à fous
les travaux Hur chantiers prévus aux
budgets de 1896 et 1S97.

Les Belges se montrent satisfaits de^'ex-
périence. Il est vrai qu'on a remarqué
dans la Flandre occidentale une augmen-
tation de 2 fr. 70 pour cent au budget, pro-
venant de la clause en question, mais une
meil'eure exécution du travail a com-
pensé ce surcroît de dépenses.

Huit villes de Hollande, parmi lesquel-
les Amsterdam, ont décidé de réglemen-
tes- le travail des adjudications. Les détails
manquent sur l'application de ces pro-
jsis.

Le canton de Genève et la constitution
municipale de Zurich prescrivent aux
soumissionnaires des travaux publies, le
premier, l'acceptation des salaires arrê-
tés entre les associations patronsles et
ouvrières, la seconde, une journée maxi-
ma et un salaire minimum.

En Amérique, depuis 1868, le gouverne-
ment fédéral a adopté la journée de huit
heures pour ses ouvriers. Quant aux
Etats, leurs législations, sur ce point
comme sur les autres, sont très variées.
Parfois la durée maxima du travail est de
huit heures, parfois de neuf heures par
Jour.

En France les seules tentatives sérieu-
ses qui aient été faites pour insérer la :
clause du minimum de salaire dans les
adjudications sont l'œuvre du conseil mu-
nicipal de Paris. En 1833, le ministre des
travaux public?, pour vérifier les dépen-
ses de son département, avait fait dres-
ser le tableau des salaires payés aux ou-
vriers des entrepreneurs. Un employé,
du nom de Morel, eut l'idée de publier
ce document appelé depuis série Morel,
revisé très fréquemment et la dernière
fois en 1882.

En 1887, le conseil municipal décide
d'introduire dans les cahiers des charges
l'obligation du repos hebdomadaire, la
journée de 9 heures et les prix de la sé-
rie Le préfet casse la délibération.

L'année suivante, nouvelle délibération
oignant aux trois clauses précédentes
l'interdiction des sous-entrepreneurs et
de l'emploi de plus d'un dixième d'ou-
vriers étrangers. Le préfet approuve.
Mais dts entrepreneurs, évincés pour
avoir refusé ces conditions, attaquent de-
vant le Conseil d'Etat l'adjudication et les
arrêtés du préfet, et ea obtiennent l'an-
nulation.

En 1890 une troisième tentative eut le
même sort.

Il est juste de remarquer que le tarif
de la ville de Paris était déjà en 1882, et
reste actuellement supérieur aux salaires
courants. En pratique, le conseil munici-
pal parviendrait, paraît-il, à imposer aux
soumissionnaires les prix de la série.

Il doit employer toutefois des moyens
détournés. Cela seul montre l'esprit du
Conseil d'Etat. L'auguste assemblée veut
sauvegarder la liberté des contrats. C'est
pourquoi elle étouffe une innovation qui
devient une coutume en Angleterre et en
Belgique, deux pays d'où la liberté, ce
me semble, n'a pas encore disparu tout-â-
fait.

Gabriel Bérail.
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CONSEIL DE CABINET
. Parts. — M. Méline devant quitter Pa-

ris demain soir ou vendredi matin pour
se rendre dans les Vosges, un conseil de
cabinet a été tenu ce matin au ministère
de l'agriculture.

M. Hanotaux a entretenu ses collègue»
des affaires extérieures en cours. Il a in-
formé le conseil que le gouvernement
chinois avait donné son plein assentiment
aux demandes dé la France. Les princi-
paux points visés sont :

1 - La cession à bail d'une baie sur la
côte méridionale de la Chine ;

2- La cession d'une voie ferrée reliant
le Tonkln à Yunan-Fou, par le fleuve
Rouge;

3 L'inaliénabilité des provinces limi-
trophes du Tonkin ;

4- Arrangement en vue de la constitu-
tion du service des postes ;

5- Par des engagements anté-rieurs, la
Chine avait pris l'engagement enVens la
France de ne pas céder à d'autre puis-
sance l'île Oe Haïaam.

Le conseil a été ensuite consacré à l'ex-
pédition des affaires courantes.

MM. Milliard, Turrel, Lebon, Boucher
et Billot n'assistaient pas au eonsell.

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
Paris. — L'Officiel publie un décret con-

voquant les collèges électoraux pour élire
leurs députés le 8 mal.

UN DISCOURS DE RI. IHÈLINE
Au conseil de cabinet de ce matin, M.

le président du conseil a fait à ses collè-
gues un exposé du discours programme
qu'il doit prononcer dimanche à Remîre-
mont.

LÉON XIII ET LE SULTAN
Rome. — Le Pape a fait savoir au gou-

vernement ottoman qu'il ne croyait pas
qu'il y eut lieu de procéder à la création
d'une légation ottomane auprès du Saint-
Siège.

LES SINISTRES CHEZ EUX
Parts. — M. Méline quittera Paris ce

soir ou vendredi malin ; son absence du-
rera une huitaine de jours environ. M.
Barthou partira le 21 avril pour aller
dans les Basses -Pyrénées. Il sera de re-
tour vers le 2 mai.

Par suite de l'absence d'un certain
nombre de membres du cabinet, il n'y
aura pas vraisemblablement de réunion
du conseil avant une quinzaine de jours.

LES COLIS POSTAUX A L'ÉTRANGER
Paris.— Le ministre des affaires étran-

gères a signé aujourd'hui, avec l'ambas-
sadeur d'Angleterre, l'arrangement con-
cernant la livraison des colis-postaux par

• express entre la France et ses colonies et
la Grande-Bretagne, ses colonies et pos-
sessions.

LES PISCICULTEURS FRANÇAIS
Parts.— Au cours de la troisième séance

du conseil supérieur de pisciculture de
France, les 50 sociétés représentées ont
émis un vœu tendant à faire disparaître
dans toute la France le braconnage et in-
vitant le gouvernement à faire exécuter
les lois éaergiquement.

L'ARliÉE RUSSE
Saint Pétersbourg. — Un décret impé-

rial ordonne la création de deux nou-
veaux régiments de tirailleurs dans la
Sibérie orientale. Ces régiments forme-
ront avec !e 4- et le 6- régiment de tirail-
leurs déjà existants une troisième bri-
gade.

ARRIVÉE DE COURRIER
Marseille. — Le paquebot Stamboul,

courrier du Dahomey, est arrivé ce ma-
tin avec 65 passagers.

Parmi la cargaison se trouvent 1500
tonnes d'huile d'amandes, de palme et
de cochenille.

LES CONSPIRATIONS EN CHINE
Shanghaï. — L'impératrice douairière

serait compromise dans la conspiration
récemment découverte.

L'EXPÉDITION ANGLO-ÉG'PTIENSE
Rome. — Les renseignements parvenus

d'Egypte à la Propagande représentent
la situation des madhistes comme si dé-
sespérée que la continuation de la cam-
pagne anglo-égyptienne paurrait devenir
en quelque sorte inutile.

 

M. Félix Faure â Nice
Nice. — Le président de la République

a fait ce matin, en compagnie de M.|BIon-
del et du colonel Menetrez, une longue
promenade à pied dans les environs de
Cimiez.

Il a rencontré, à un kilomètre de Ci-
miez, le campement d'une compagnie du
2" de ligne, et un peu plus loin un second
campement d'une compagnie du 112- de
ligne.

M. Félix Faure s'est fait connaître aux
officiers, mais il les a empêchés de faire
prendre les armes ; il a visité en détail
lés tentes, examinant les paillasses sur
lesquelles couchent les hommes et les
couvertures dont ils s'enveloppent ; il
s'est entretenu assez longuement avec les
soldats, les interrogeant sur leur origine,
leur profession, leurs états de service,
leurs projets, appuyant ces questions de
paroles de félicitations, d'encouragements
et de conseils!.

M. Félix Faure a jeté un eonp d'œil
sur les ruines des arènes de Cimiez ; il
est rentré vef s midi à l'hôtel.

Il doit, on le sait, aller cette après-
midi rendre visite à la reine d'Angleter-
re ; en raison du grand âge de la reine,
la visite sera probablement rendue par le
prince de Galles.

L'escadre de la Méditerranée est atten-
due vendredi, 15 courant, à Villefranche.
M. Félix Faure ira probablement vendre-
di ou samedi à bord du Brennus ou d'un
autre bâtimeBt.

Il compte prolonger son séjour à Nice
jusqu'à lundi prochain. 11 partira lundi
pour rentrer directement à Paris.

IL'Aïifiïro Solo,
LEJURYQtlin CONDAMNERA. ZOLA
L'hclair déclare qu'il est inexact que le

jury de la Seine ait rendu son verdict
dans l'affaire Zola par huit voix contre
quatre.

Le jury a rendu son verdict à l'unani-
mité, sur la première question, celle de
la culpabilité. Il ne s'est divisé que sur
le.i circonstances atténuantes, que trois
jurés ont accordées à M. Zola.

LA PRÉ8IDENOE DES DÉBATS
Le Petit Journal annonce qu'il a été

décidé que ce sera M. Périvier, premier
président de la conr d'appel, qui prési-
dera à Versailles, les débats de l'affaire
Zola.

LA PARTIE CIVILE
On lit dans l'Intransigeant :
Bien qu'il soit établi qu'aucun cas d« cas-

sation ne puisse être à craindre, M' Ployer,

bâtonnier de l'ordre des avocats, serait d'a-
vis que le conseil de guerre se constituât en
bloc partie civile et M- du BUit, qui devait
l'assister, se serait rangé à oet avis.

Cette tneorle est fortement combattue par
les membres du conseil de guerre, qui esti-
ment, non sans raison, qu'aux, trois avocats
de la partie adverse, 11 faut au moins en op-
poser un nombre égal.

Quels que soient le talent et l'autorité de M-
Ployer, il est eertain qu'il serait préférable à
tous les points de vue qu'il fût assisté d'un
ou de deux de ses confrères. L'idée primitive
qui consistait à constituer en partie civile
individuellement tous les officiers du conseil
de guerre serait donc de beaucoup préféra-
ble.

Les colonels Bougon et da Ramel, en par-
ticulier, insistent pour cette dernière solution,
qui sera vraisemblablement adoptée.

LE SCANDALE DREYFUS
Interview du commandant Esterhazy
Pari»..— Le bruit ayant couru que le

commandant Esterhazy avait quitté Pa-
ris. Un rédacteur de l'Agence Nationale
s'est rendu à son domicile. Le comman-
dant a bien voulu le recevoir et répondre
aux questions qui lui ont été posées :

D. — Que comptez-vous faire, mon com-
mandant, dans le nouveau precès qui va
s'ouvrir à'Versailles le 23 mal? Vous porte-
rez-vous partie civile? Avez vous reçu une
assignation ?

R. — Je n'ai encore rien reçu. J'ai du reste
résolu de ne plus tn'oecuper de cette affaire.
Mon avocat, M- Tezenas, est en villégiature.
Je ne l'ai pas vu et je ne sais pas ce qu'il
fera

D. — Les membres du conseil de guerre ont
fait choix d'avocats, parait-il, et se portent
partiecivile. Il semblait que vous dussiez en
faire autant.

R.— Je ne crois pas que le général de Luxer
et ses collègues se fassent, assister lors des
débats. Peut-être l'un d'eux le Iei'a-t-U et en-
core la chose est douteuse.

D. — Si vous ne vous portez pas partie ci-
vile, consentirez-vous à parler à la barre ?

R.— Je ne changerai pas de ligne de con-
duite. Que voulez-vous que Je réponde ? On
ne répond qu'à des gens propres. J'ai Voulu
tâter du duel Mon plus mortel ennemi me
reruse la réparation que je lut demandais. Je
n'ai plus rien à dire.

D. — Vous savez beaucoup de choses, mon
commandant, et votre intervention pourrait
être fort utile à la manifestation de la vé-
rité.

R. — Oh oui, je sais beaucoup de choses.
Mais mettez-vous à ma place. SI je parlais,
mes ennemis se serviraient de mes paroles

i pour les tronquer et en feraient des armes
imaginâmes contre moi. Il vaut mieux que
je les traite parle mépris.

D. — Pensez-vous, mon commandant, çue
! les attachés militaires étrangers, le major
I Panlezardi et M.Sehwartskoppen répondront
à la citation que doit leur lancer M. Zela ?

R. — Je souhaite de tout cœur qu'ils y ré-
ponde»t,ear )a lumière se ferait. Jt m'ai jamais
vu le major Panizïardi. Quanta M. Schwarts-
Itoppen, Je n'ai eu autrefois que des relations
de famille avec lulv Je ne connais donc pas
leurs intentions actuelles ei je ne désire pas
les connaître. Il est inadmissible que les at-
tachés militaires près dun gouvernement
puissent se promener tranquillement dans
leurs ambassades respectives après tous les
bruits qui ont eeuru sans que le gouverne-
ment Intervienne. Ces bruits son faux archi-
faux, mais mes ennemis s'en servent et après
eecx-là Ils en trouveront d'autres toujours
plus faux.

L'agitation ne sera dose jamais apaisée.
Cependant après le verdict de Versailles
nous aurons probablement un peu de calme
et le pays ne souffrira plus comme 11 a souf-
fert.

Le pays souffre, naai3 pourquoi ne se plaint-
il pas ? Pourquoi tolère-t-il ces hordes de cos-
mopolites étrangers ?

D. — Vous savez, mon commandant, que
les manifestations dans les rues ne sent pas
tolérées.

R. — Dans des affaires comme celles-là,
les manifestations sont désirables. Il faut que
ceux quiportent le lourd fardeau des respon-
sabilités sachent que l'on veut en finir, que
le pays se refuse à marcher à la remorque
des juifs et de l'étranger. Les manifestations
qui se produiront seront certainement répri-
mées, et cependant, si au lieu d'appeler Zola
à Versailles, on l'avait appelé à Paris, les
choses ne se seraient peut être pas passées
ainsi.

D. — Croyez-vous que l'ordre sera troublé ?
R. — Nous revenons peu à peu à la révolu-

tien et nous ne pourrons nous sortir de l'or-
nière dans laquelle nous sommes embourbés.
Quant à moi, je reste dans l'ombre, je neveux
plus me montrer. L'avenir vous apprendra
que j'ai pris le parti le plus sage.

Et sous ces déclarations, notre collabo-
rateur a pris congé du commandant Es-
terhazy.

 , * , .

LE

Conflit Mipais-iiirloaii
La médiation du Papa

Rome. — On assure que le Pape a fait
parvenir à Madrid de très pressants con-
seils de prudence. Il a insisté auprès de
la reine régente pour qu'elle aille jus-
qu'au bout des concessions possibles, afin
d'éviter une guerre qui frapperait l'Espa-
gne et la monarchie de désastres irrépa
râbles, les grandes puissances étant dans
l'impossibilité de lui prêter aucun aide
matériel.

Quant aux Etats-Unis, l'intervention
du Pape, on le sait maintenant, n'a eu
que des résultats négatifs, Elle a été ac-
cueillie avec méfiance, presque avec hos-
tilité, ayant créé des embarras à la poli-
tique de M. Mac-Kinley.

Si donc on obtient quelque chose du
côté de Washington, on le devra plutôt
aux ambassadeurs des grandes puissan-
ces.

A la Consulta, prévaut l'opinion que ta
guerre sera évitée et que l'Espagne trou-
vera les moyens, aidée en cela et sincère-
ment par toutes les grandes puissances,
de donner satisfaction aux Etats-Unis,
tout en sauvant les apparences. C'est sur
ce point *que courent maintenant les af-
faires des ambassadeurs qui conseillent à
l'Espagne de faire la part du feu.

La Reins Régsnte
Madrid. — D'aucuns ont pensé que

toutes les négociations ont ête conduites

par laSreinè. On a même lancé un mot
qui est en train de faire son petit tour du
monde :« Le conseil des ministres e-t
composé de neuf femmes présidées par
un homme I »

Comme toutes les phrases â effet, celle-
ci exagère l'idée qu'elle veut exprimer.
La reine régente n'est jamais sortie ae
son rôle constitutionnel. Les ministres
responsables ont toujours agi avec une
complète Indépendance.

Ce qui est vrai, c'est que la reine veut
la paix, qu'elle fait tous ses efforts et
met en jeu une merveilleuse habileté,
une énergie digne de l'homme le plus
fort pour conserver la paix, afin de trans-
mettre intact à Alphonse XIII l'héritage
de son père. En défendant les intérêts
de son fils, la reine défend en mêœetemps
l'intégrité du territoire espagnol.

Pourra t-elle éviter la rupture entre
l'Espagne et les Etats-Unis ? La tâche est
difficile, mais non au-dessus de ses for-
ces.

Au ministère espagnol
Madrid. — M. Sagasta a chargé deux

de ses 'ollègues de préparer le discours
de la Couronne.

Le ministre des affaires étrangères a lu
une partie littérale du message de Mac-
Kinley, et le conseil a estimé que, malgré
l'absence de quelques paragraphes se ré-
férant aux messages antérieurs et dont la
lecture est nécessaire pour compléter le
sens du message actuel, il en connaissait
suffisamment pour affirmer, en face des
doctrines exposées par M. Mac-Kinley,
celles de la souveraineté et du droit de la
nation espagnole incompatibles avec les
ingérences étrangères pour le règlement
de ses affaires intérieures. Le gouverne-
ment estime que, sauf une solennelle
affirmation des droits de la nation, il ns
convient pas de faire une déclaration
quelconque, d'autant plus que les résolu-
tions du congrès américain ou l'initiative
de M. Mac Kinley ne déterminent aucun
fait concret.

La nation espagnole, consciente de son
droit, sera fermement unie pour le main-
tenir ; de son côté, le gouvernement gar-
dera Ja Bérénité nécessaire, en des mo-
ments difficiles, pour diriger avec succès
son aetion et défendre énergiquement les?
intérêts sacrés qui sont le patrimoine de
la race espagnole.

Les ministres de la guerre et de la ma-
rine ont rendu ensuite compte des mesu-
res prises pour mettre en état les forces
du pays.

Dans un entretien qu'il a eu avec un
journaliste à l'issue du conseil, un minis-
tre a dit que l'attitude de l'Espagne con-
sistera à attendre que les Etats-Unis es-
sayent d'appuyer par des actes les doc-
trines exposées dans le message de M.
Mac-Kinley.

Les Certes ne seront pas convoquées
par anticipation.

La marins espagnole
New-York.— Une dépêche de Washing-

ton au World, dit. que les croiseurs Vts-
caya et Oqumdo ont quitté Porto-Rlco ;
on croit qu'ils se dirigent sur le cap Vert,
mais cette opinion n'est pas confirmée
ici.

Aux Etats-Unis
New-York. Une dépêche de Washington

au World dit que le consul américain Lee
a ann once au comité des affaire s étrangères
du Sénat qu'il n'y avait pas de Bépubli-
que de Cuba à reconnaître car les insuj-
gés ne possèdent pas une forme de gou-
vernement stable ; M. Lee a déclaré éga-
lement qu'il n'avait aucun doute que
l'explosion du Maine fut imputable aux
autorités espagnoles et tout en dégageant
absolument la responsabilité du maréchal
Blanco, il a exprimé l'opinion que quel-
ques autres fonctionnaires avaient con-
naissance des projets de destruction du
Maine.

Le Sénat se tiendra en séance jusqu'à
ce qu'une solution définitive soit indi-
quée.

Washington. — Dans les milieux poli-
tiques on assure que les conclusions pri-
ses hier par la commission des affaires
étrangères du Sénat primeraient toutes
les autres et l'opinion régnante est qu'el-
les seront votées à la presque unanimité
par le Sénat et par la Chambre.

Les chefs conservateurs des deux Cham-
bres auraient émis l'opinion que la
guerre était Inévitable si l'Esusgne ne
fait de Cuba un abandon complet et défi-
nitif; les républicains du comité des finan-
ces ont adopté le projet d'élévation des
taxes permettant, s'il est nécessaire d'éta-
blir un fonds de guerre annuel de cent
millions de dollars ; ils ont adopté éga-
lement le principe d'un emprunt de 500
millions de dollars.

Washington. — A midi, la commission
des affaires étrangères du Sénat a com-
plété son rapport.

La minorité de cette commission devait
donner aussi un rapport en faveur de la
reconnaissance du gouvernement insur-
gé. Toutefois, les démocrates de la com-
mission ont décidé d'abandonner cette
demande après avoir entendu le consul
Lee. On croit que les démocrates de la
Chambre feront de même.

Préparatifs des Américains
New-York. — Le département da la ma-

rine a décidé d'acheter les deux vapeurs
Saint-Louis et Saint-Paul.

On annonce de Old-Point-Conford (Vir-
ginie), qu'une escadre volante américai-
ne est partie aujourd'hui dans l'après-
midi, dans la direction du sud avec des
ordres cachetés. Cette escadre se compose
des deux navires de guerre, New-York et
Brooklyn ; elle est commandée par la
commodore Schley.

La situation
Paris. — Un haut diplomate espagnol,

interviewé, croit la guerre inévitable et
pense que l'Espagne commencera et sou-
tiendra la oampagne dans de bonnes con-
ditions.
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Une guerre contre les Etats-Unis appa-
raît d'ailleurs moins coûteuse; «t moins
périlleuse, a-t-il ajouté, que la lutte déjà
soutenue depuis trois ans à Cuba.

Les journaux estiment que la décision
de M. Mac-Kinley de s'en remettre au
Congrès, ainsi que les sentiments mani-
festés hier par les deux commissions par-
lementaires, rendent la guerre probable.

Londres. —.On espère ici que la paix
entre l'Amérique et l'Espagne sera main-
tenue, mais on ne se dissimule pas que
l'espèce d'abdication de M. Mac-Kinley,
qui laisse la responsabilité aux représen-
tants, est un élément de danger. ;-.

Quanta l'opinion anglaise, elle est toute
en faveur des Américains, et pas une voix
ne s'élève en faveur de l'Espagne. Les An-
glais ne sauraient blâmer les Américains,
sans condamner leur façon d'agir envers
le Portugal, il y a dix ans, quand ils lui
ont pris ses possessions d'Afrique, sous
prétexte qu'il n'en tirait pas parti.

Les conditions de la lutte
Paris. — Un de nos confrères a eu hier

avec un diplomate espagnol, de passage
à Paris, une longue conversation sur les
événements hispano-américains.

Ce diplomate croit que les engagements
pris aujourd'hui sent de telle nature que
la guerre parait inévitable. Mais il entre-
voit l'avenir sans pessimisme, car, à POU
avis, l'Espagne se mettra en campagne
dans d'assez bonnes conditions. Il ne
pense pas que les marins américains puis*
sent lutter avec les Espagnols.

« La marine de guerre, poursuit le di-
plomate, ne s'improvise pas. C'est l'œuvre
de la tradition et de l'histoire d'un peu-
ple. L'Espagne a en outre un élément
puissant qui peut faire un tort énorme
aux Etats-Unis : c'est le droit des cour-
ses.

« Quant â l'armée de terre, mon opi-
nion est la même que pour l'armée de
mer. Les Etats Unis auront beau mettre
sur le pied de guerre, organiser, cent,
deux cent mille volontaires, que cela ne
changera pas mon avis à cet égard.

D'abord, le débarquement est presque
impossible pour une grande armée,
n'ayant pas entrées franches dans les
principaux ports, comme Cienfuego, La
Havane, Santiago. Les Etats Unis seront
obligés de faire des débarquements par-
tiels sur les différents points de l'île. Né-
cessairement, cela fera perdre un temps
précieux. Ils auront les marches forcées
très pénibles.

« Quand la jonction sera faite, l'entrée
dans l'intérieur ne sera pas chose facile
pour les troupes américaines, car les Es-
pagnols, aujourd'hui maîtres des places
fortes, n'auront qu'à agir avec les Améri-
cains comme les insurgés ont agi avec
eux, pour laisser le temp3, le climat et
les maladies pernicieuses du pays faire le
reste. »

Opinion d'un diplomate

Bruxelles. — Le Pett Bleu attribue à un
diplomate l'opinion suivante sur le
message du président Mac-Kinley :

Les Etats-Unis veulent intervenir pour
pacifier l'île, et cela sans engagement de J
leur part vis â-vis de Cuba. Ils pensent 1
uniquement à établir leur protectorat à i
Cuba et l'y maintenir. 1

On peut se demander si les déclara-
tions du message satisferont les insurgés j,
cubains et la sympathie humanitaire des I
Etats-Unis.

Si le président des Etats-Unis inter-
vient par des conseils amicaux auprès (

des insurgés pour les engager à accepter
l'armistice, il est plus que probable que i
les insurgés accepteront plutôt que de 1
provoquer l'intervention armée des I
Etats-Unis. 1

Ce journal ajoute qu'aujourd'hui est i
prouvé par le langage de Mac-Kinley que
cette intervention ne visait nullement à i
l'indépendance de Cuba, mais unique- (
ment à une annexion déguisée. i

Le message paraît donc en somme, de-
voir accroître encore le3 chances du
maintien de la paix, qui pourra être as- j
surée d'un façon définitive si les puissan-
ces européennes profilent de l'armistice
pour imposer à l'Espagne de largoî con-
cessions envers les Cubains, concessions
qui enlèveraient aux Etats-Unis tout pré- £
texte de nouvelle intervention.

Les. nouoelles alarmistes
Paris. — Le journal républicain madri- t

lène El Fais, qui vient d'être saisi par (
ordre du gouvernement espagnol, a pu- e
blié dans son dernier numéro qui vient j
de parvenir à Paris, l'information sui- j
vante : t

« Au moment de mettre sous presse, 6
une nouvelle grave nous arrive. La po- ,
pulation est ameutée à Washington et a
donné l'assaut à l'ambassade d'Espa-

gne. *.. '
« On assure que M. Polo de Bernabô

et plusieurs autres fonctionnaires de
l'ambassade, ont couru les plus grands t
danger.  l

« On dit que M'. Polo de Bernabô s'est <
vu dans l'obligation de fuir en sautant t
par la fenêtre dans un jardin. L'écusson s
de l'ambassade a été arraché et piéliùé 1
par la foule. ' (

« Il nous est impossible d'obtenir con- Ï
firmalion de cette nouvelle.» " 1

Nous publions cette information du El
Pais sou,s toutes réserves, aucune. con-
firmation ne nous étant parvenue. .

La presse européenne
Tienne. «-Le Fremdenblatt considère

comme possible que l'Europe ait encore
l'occasion de s'entremettre en faveur du
maintien de la paix ; il estime qu'au-
jourd'hui la gravité de la situation se
trouve dans les rapports de l'Espagne
avec les insurgés ; reste à savoir ce que
les insurgés feront ; s'ils veulent à tout
prix l'indépendance, M. Mac-Kinley au-
rait recours à des moyens militaires con-
formément aux déclarations du message
et Cuba deviendrait non indépendante
mais américaine ; peu d'Américains en
profiteraient, beaucoup en pâtiraient.

Le fremdenblatt croit qu'au dernier
moment les Américains reculeront devant
la guerre.

Là Neue Press estima que si le mes-
sage ne prouve pas encore la volonté ar-
rêtée dé maintenir la paix un nouveau

i sursis permet encore cependant d'espérer
que la guerre sera évitée.

Lés Neues Tageblatt'jegTeUent que le
message ne contienne pas un mot rela-
tivement à l'intervention de l'Europe.

Le Vaterland dit que l'arrêt survenu à
la suite du message amènera peut-être

I encore pour Cuba non seulement la paix,
mais une nouvelle ère de prospérité.

Saint-Pétersbourg. — Les journaux
russes continuent à souhaiter ardemment
la paix entre l'Espagne et les EtatStUnis.
Ils mettent en garde les deux parties con-
tre toute solution précipitée qui ferait
peser une grave responsafiilité sur le
peuple qui déclarerait la guerre. ; ils
rendent un sympathique hommage au
gouvernement espagnol qui ménage en-
core la possibilité du maintien de la
paix.

Le Journal de Saint-Pétersbourg relève
l'importance toute particulière de la dé-
claration finale du message de Mac Kin-
ley. Si le message est resté tel qu'il avait
été rédigé antérieurement, dit le journal,
la déclaration finale e3t postérieure â la
décision du gouvernement espagnol d'ac-
corder l'armistice aux insurgés cubains ;
le journal conclut : « On conçoit que la •
proclamation de l'armistice par le gou-
vernement espagnol tendant à la cessa-
tloa tout au moins provisoire des hostili-
tés fait tomber d'elle même l'action mili-
taire américaine puisque celle-ci a en
vue le même but. C'est ainsi que la dé-
claration finale de Mac-Kinley écarte
l'éventualité d'une action militaire amé-
ricaine conditionnellement sans doute,
mais on peut espérer que la paix sera
maintenue. »

LA!,T!SEMIT;SME EN ALGERIE
Barthou et les Antisémites

Bons. — M. Rasteil, directeur du Péeeil
Bônois, candidat à Bône dans la deuxiè-
me circonscription du département de
Constantine, qui était condamné pour dé-
lit de presse à uu mois de prison et avait
demandé un sursis, a été invité à se cons-
tituer prisonnier aujourd'hui.

 ! _^ ,

LA MISSION MARCHAND
Paris. — Voici un extrait d'une correspon- i

dance que le Matin reçoit d'Abyssinle:

Quant à la mission Marchand, on dit ]
ici qu'elle a complètement échoué. Ses
hommes et ses compagnons de route
l'ont lâchée. lis reviennent. M. Marchand,
héroïque, a continué presque seul la pé-
rilleuse expédition: ;

Une ambassade russe et un envoyé \
italien sont arrivés ici. Il se mijote quel-
que chose ; mais quoi? l'avenir nous l'ap-
prendra.

EN EXTRÊME-ORIENT
La France et la Chine

Paris. — Le télégramme par lequel le ]
gouvernement chinois a annoncé dès les ]

premiers jours d'avril son adhésion aux ;
propositions françaises, contient la phrase \
suivante : « Nous espérons que Votre (
Excellence noua saura gré d'avoir mis
toute notre bonne volonté dans les négo-
ciations et la diligence avec laquelle nous
en avons hâté la conclusion. Votre Excel-
lence pourra déclarer au gouvernement
français que la France a obtenu toutes ses i
demandes par des négociations amicales, '
sans qu'elle ait eu à user de démonstra-
tions navales ni d'ultimatum. » ;
. _ L-^, ,

Les Evénements d'Orient ;
La Canéê — Comme mesure adminis- \

trative préliminaire, les amiraux ont dé- ;
cidé de partager l'île en quatre sections. 
Quatre puissances sont encore représen-
tées en Crète. Le district d'Hérakléion
sera gouverné par les Anglais, celui de
Retymno par les Russes ; les provinces
orientales de La Sithe Mirabello, Héra- ',
petra et Sitia seront attribuées à la <
France ; les provinces occidentales aux i

l Italiens; La Canée, la Sude et les postes
t voisins seront soumis à l'action mixte des,

puissances.

Tentative d'Assassinat contre ae Prêtre
î Pans. — M. l'abbé Tayac, du diocèse

de Rodez, prêtre attaché temporairement
. au diocèse de Paris, domicilié rue de
»" Vaugirard, passait hier soir vers 7 h. Ii2

sur le quai deGesvres. Il était aocompa-
» gné d'un jeune homme de ses compatrio-

tes, surnuméraire de l'administration des
. postes et télégraphes.

Comme les deux promeneurs passaient
j devant la maison portant le n - 8, un in-
5 dividu s'élança brusquementvers l'ecclé-

t élastique et sans prononcer un mot lui
porta un vigoureux coup de poinçon dans

f la région du cœur.
t L'abbé Tayac, qui n'est âgé que de 42

ans et dont la force est peu ordinaire,
s'élança malgré sa blessure pour saisir
le bras de ion agresseur, mais ce dernier

j l'évita et lui porta un second coup par

f 'derrière au-dessous de l'omoplate, puis
tin troisième qui traversa la paume de la

j main droite.
M. l'abbé Tayac s'affalsBa sur le sol,

perdant par ses trois blessures, du sang
, en abondance.
j Cependant l'inconnu le voyant tomber

avait pris la fuite. Le compagnon de
' l'abbé se mit à sa poursuite, faillit l'at-
• teindre au passage du pont d'Arcole,mais
[ il le perdit de vue dans les rues étroites

qui environnent Notre-Dame.
. L'agresseur n'avait pas prononcé un
seul mot. C'est un homme de 25 à 30 ans.

j II était bien vêtu. Le prêtre ni son com-
, pagnon ne le connaissent, même de vue.

Le blessé fut transporté à son domicile,
rue de Vaugirard. Son état était ce matin

t fort grave. M. Lagaillarde, commissaire
de police du quartier de l'Odéon, qui a

, commencé une enquête, n'a pu encore
l'interroger qu'avec de grandes précau-
tions.

On se perd en conjectures sur la cause
de l'attentat et on ne sali encore si M.
l'abbé Tayac a été attaqué par un fou
dangereux ou s'il a été victime d'une
vengeance.
 

Les Juges et la Justice
Paris. — Il s'est passé à la neuvième

chambre, présidée par M. Richard, un
fait digne d'être remarqué.

Trois inculpés étaient poursuivis pour
voies de fait envers desagents. Ils avaient
vu un agent. traîner un homme au poste ;
ils avaient fait cette réflexion :

o Si vous aviez autre chose à faire vous
n'emmèneriez pas cet homme au poste.»

C'est pour ce propos qu'ils ont emmené
les inculpés au poste, où se sont produi-
tes des scènes de violence, évidemment
exagérées par les agents.. .

M. Richard a fait remarquer avec infi-
niment de bon sens que le prétexte de
l'arrestation était futile.

 Le président — Et c'est peur cela que vous
les avez arrêtés ?

Le témoin. — Ils s'occupaient de ce qui ne
les regardait pas Du reste, ja les connais-
sais.

Le président. — Vous n'avez pas de procès
de tendance a faire. Si on mettait au poste
tous les gens qui s'occupent de ce qui ne les
regarde pas, la moitié de Paris serait au
poste.

Le témoin, — Mais nous les connaissons oes
gens-là !

Le président. — Ce n'e«t pas sur une re-
connaissance plus ou moins problématique
qu'on arrête les gens. C'est sur des faits bien
précis. ., Lé tribunal ne peut pas approuver
votre conduite.

Et... le tribunal a condamné les trois
prévenus à chacun trois jours de pri
son. . .

lomielks Dvvem?
Le général de Galiffet

Paris. — Le général de Galiffet vient d'ê-
tre victime dun accident. Il se trouvait dans
une voilure de place, lorsque arrive près du
rond-point des Champs-Elysées, sa voiture
heurta un autre véhicule en Sens contraire.
Le général fut projeté à terre assez griève-
ment. Ce n'est qu'en le reconduisant à son
domicile qu'on apprit son identité. Son état
est aujourd'hui assez satisfaisant.

Réclamations eu matièia ds contributions
Paris. — Les contribuables qui avalent à

formuler des réclamations en matière d'im-
pôt étalent tenus, jusqu'à présent, de joindre
à leur demande la quittance des termes
éehus. Cette formalité n'est plus exigée.

Le ministre des finances, par une circu-
laire aux préfets, au sojet des mesures de
simplification et de décentralisation, rappelle
à oes fonctionnaires que l'article 12 de la loi
du 6 décembre 1897 supprime la nécessité de
la production à 1 appui des demandes en dé
charge on en réduction d'impôts directs delà
quittance des termes échus sur les contri-
butions contestées, sans que toutefois la ré-
clamation puisse faire obstacle au recouvre-
ment régulier de l'Impôt.

L'article 13 de la môme loi simplifie la
procédure concernant les réclamations en dé-
charge ou en réductions reaonnues fondées.
Il autorise les directeurs des contributions
directes à statuer sur les demandes de
cette catégorie lorsque le maire ou les répar-
titeurs sont d'avis, comme le directeur, que

la demande doit être Intégralement recueil-
lie.

Meurtrier .de sa femme
Epinal. — M. Prosper Masson, 51 ans, cas-

seur de pierres, a tue sa femme, Irma Her-
rey, 40 ans. On suppose qu'il lui a asséné des
coups de marteau sur le crâne.

Le crime commis, le meurtrier a transporté
le cadavre à 300 mètres de l'habitation, à
l'angle du cimetière.

Lorsqu'il a été arrêté, 11 n'a montré ni tris-
tesse, ni surprise, niant être l'auteur du
meurtre.

L'enquête a prouvé amplement qu'il est
seul coupable.

gi'i '. .i' i ''' ''i ' 'I'H'I '' .' ' ' >'* I"I~

GUERRE & JVJAREME
KJO» grandes manoeuvres du

Cenife
Paris. — A son retour de Nice, le président

de la République recevra eommunication de
i deux programmes élaborés par l'état-major

À général, pour les grandes manœuvres du Cen-
tre.

„,.. Le général de Négrier, qui présentera les 8*
et 13- corps au président, compte terminer les
opérations à proximité du confluent de là
Loire et de l'Allier, de façon à faire jeter un
pont sur chacun des cours d'eau traversés par
les troupes. L'emplacement de la revue sera
laissé au choix de M. Félix Faure.

Les deax terraiBs étudiés par 1 état-major
sont à l'est du département an Cher, aux en-
virons de la Guorohe, et, plus près de Nevers,
à l'hippodrome du Clos-Ryau, où la disloca-
tion des troupes serait facilitée par la proxi-
mité de nombreuses lignes de chemins de
fer.

L'esendre du rvoi-d
Brest. — Les deux divisions de l'escadre du

Nord ont appareillé pour aller se livrer à di-
vers exercices au large.

Après une tentative pour forcer le goulet
de Brest pendant la nuit, l'escadre rentrera
à Brest vendredi matin.

petites; Nouvellë^
Paris. — Le roi Léopold, venant de Can-

nes, est arrivé à Paris ce matin. Il a été reçu
à la descente du train :par M. Crozier, direc-
teur du protocole, et deux attachés à la léga-
tion de Belgique ; le roi, accompagné du ba-
ron Snoy, est ensuite descendu à l'hôtel Bris;
toi.
 Paris. — M. Bouvet, maire du X- arron-
dissement, a consacré hier le mariage de
Verlet et de Pauline Koller, condamnés tous
deux récemment pour vol à la relégation per-
pétuelle ; les nouveaux mariés s«ront dirigés
prochainement sur la Nouvelle Calédonie.

Shanghaï. — On annonce qu'un soulève-
ment a éolaté dans l'intérieur de la Chine.

Montréal. — Le cardinal Taschereau, ar-
chevêque de Québec, est mort la nu't der-
nière après une longue maladie.

A l'approche des élections, nous
prions nos amis et lecteurs qui

. auraient des impressions à faire,
de vouloir bien demander les con-
ditions et les prix de /'Imprimerie
Universelle, adjointe à la « Fran-
ce Libre », rue de Condé, 35.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au directeur de l'impri-
merie.

CHRONIQUE riMHEÏSÏ
Bourse de Lyon du 13 Aoril 1898

La résolution des commissions du Congrès
américain, sans avoir encore mis le feu aux
poudres, ne semblent pas devoir retarder ce
moment, car la plupart des journaux, c'est-à-
dire l'opinion publique, considère la guerre
comme inévitable. Bien rares sont ceux qui
croient encore à la paix. U faut reconnaître
sincèrement que l'Espagne a accordé le maxi-
mum des concessions compatibles avec sa di-
gnité; malgré tout, Jonathan n'est pas con-
tent et son jeu hypocrite apparaît d'une façon

• manifeste, Dans ces conditions, la guerre se-
rait la meilleure solution.

Cet événement, qui exerce toujours une fâ-
cheuse influence sur les Bourses, ne parait
pas avoir, dans les circonstances présentes,
une Importance aussi grande, car la rente
espagnole n'a baissé que d'une unité sur hier.
Les engagements, il est vrai, sont très réduits
et la spéculation ayant pris ses précautions,
les, mênnes causes ne produisent plus les
rnÔDifiS PÏÏÊLS

3 0/0, 103 et 103.75/25 fin mai. Extérieure,
47.50,47.25. Italien, 93.30, 83.10-; Lyonnais,
830,829. Banque ottomane, 542,541.10. Lan-
derbank, 587. Rio, 722.

Les affaires à terme diminuent de plus en
plus d'importance, tandis que le comptant en
prend davantage. Cotte constatation est utile
au point de vue de la tenue des cours en
temps de crise et dé la résistance de ees cours
aux effets do la baisse.

COMPTANT
Gaz, 8;7, 885, 8S0. Horme, 185. Fourcham-

bault, 817 50. Franco-Russes, 356, 353. L'act.
Iluta, qui lluissait à Paris a 4100, ouvre à
4093 et finit à 4040, ce sont des cours d'achats.
Loire, 190. La Péronuiôre, 447, 447. L'action
Tramways, que nous n'avons cessé de recom-
mander depuis quelques jours, ouvre à 1675,
monte à 1710 et finit à 1680. L'action nouv.,
de 1570 monte à 1195 pour revenir à 1575. Ces
cours évidemment très élevés peuvent se jus-
tifier par l'augmentation considérable des re-
cettes, augmentation qui dépasse les prévi-
sions les pins optimistes. Le cours de 2000 ne

I
 parait pas impossible, si on envisage le dou-
blement du dividende dans un délai relati-
vement coart. Jonage, 485. Plaques Lumière,
6400. Les titrés vont être réduits en cinquiè-
mes de Jouissance, une fois le remboursement
tfe 100 fr. qui reste à faire. Brasseries Rinok,
5&V50, 540.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

UrHcany, 110.»». Tharsis, 192.»». De Beers,
682.»».. Bast Rand, 114. «». Goldflelds, 107.50.
Robinson Gold, 200.»». Simmer et Jaek,78.»».
Mozambique, 52.50. Randfontein, 41.»».
Chartered. 72.50. Verreries Mulatlôre, 595.»»
Pompes funèbres, 780.»». Parts Pomp., 42.>f».
Volga-VIohwa lin. 700.»». non lib. 705.»».
PonomarefT, 620.»». Parts Ponomareff, 105.»».
CoHStruotlons méo. ano. 908 1/10 Const. 723
Péchiney nouv. 680.»». Cleveland, ,470.»»
Sud Russe, 790. w- Glaces hygiéeiques, 123.»».
Tram. Cherbourg, 128.»». Tram. Douai, 506.»».
Tram. Limoges "W-»». Tram. Calulre. 1105.
Tram. d'Ecully nouv. 720.»». anolen, 725.»».
Tram, da Toulouse, \'86. Tram. Roanne, 525.
Tram, de Neuville, îfcTO. Ouest éleotr. 525.»».
Tram, de St-Etienne, V37.60. Horme, 70.»».
Tram, de Saint-Paul, «V'5. Pottendorf, 509.»».
Tramways de Besançon-., *80- Parts Kama, 99
Tramways de Versailles, 455. Bérestew, 400
Tram, de Grenoble, 573. »«•• Déménageai., 490.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etabllssem. Casati, 400.»». .V.'aut Volga, 645.
Cables Berthoud, 930.»». CapA Copper, 133.»»
Donetz, 1065.»». Tr. d'Aix, 67. »*• Céramo. 850.
PartCéramo, 1875.»*. Ph. La .Capelle, 102.»».
Soc. ind. du Caucape, 1150.»». .Rouble, 1425.
Appareillage, 245. Foro. mot. de l 'Arve, 1620.
Phonographe, 135.»». Pellicules «'• 1575.»».
Katchkar ord. 25 »». priv. 81.»». Brianslc,
1372.»». Pla trières du Sud-Est, 235. fabrique
française de chapeau feutre-laine, 642.»».
Stéarinerie de Lyon, 124.»». Part Voli* ' {eïr -
2100. Manufactures de Champforgeron, »V0.»».
Anasaha, 26.50. Ateliers franoo-russes, lâl u)) -
Bar américain, 116 »» Tram. d'Avignon, A,15 -
Alpines, 340.»». Banque privée, 629, 625. «.*.'•
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 669.»»v
Agence Fournier, 470.»». Sheba, 48.»». Dom-
bowafa, 1555. a». Rochet Schneider, 570. »

OBLIGATIONS '

Bons à lots de l'Exp. de 1900, 17.50. Bons de
l'Exp. de 1889, 7.50. Méridionales d'Italie,
322.50. Makeewka, 489.»». St-Denls, 470.»».
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.»».
ProkhorofI, 512. Pottendorf, 470.»». Donetz
512. »». Mines de Communay, 309.»». UniOD
électrique, 462. 50. Lots turcs, 106.»». Sêlo, 510.
Péchiney, 505. Stéarinerie de Lyon, 610.»».
Monaco, 305.

Fond. Laminoirs et tréfll. br. ouiv. Lazare
Weiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 43.30. Rome. 105.02. Lisbonne,

53. ./. . Buenos-Ayres, 164.60. Chèques sur Lon-
dres, 25.31 1/2. — Argent en barres : Londres
25 p. 7,-8. Paris, 570, 575.

CK. DAMBY

Chronique Électorale
U « Officiel » arrivé à Lyon hier soir

promulgue le décret portant ouverture de
la période électorale et fixant les élections
au 8 mai.

X.70N

M. Anthelme Simond n'est pas content.
Nous avons affirmé que les pontifes de
son parti l'avaient rélégué, lui ancien
habitant de la Croix-Rousse, dans une
circonscription où il n'a aucune chance
de succès, parce qu'il portait ombrage à
certaines jpersonnalîtés du parti révolu
tionnaire -socialiste de la circonscription
et M. Simond, sans nous donner un dé-
menti, nous provoque en réunion publi-
que. Il nous somme d'organiser cette
réunion à la Croix Rousse et promet de
venir s'y expliquer.

Nous ne voyons pas bien, en vérité, de
quel intérêt serait une réunion organisée
dans une circonscription, qui n'est p^s
celle de M. Simoad, pour le 8eul pLvisir
d'entendre celui-ci nous injurier une fois
de plus, sans apporter à la tribune le
moindre argument sérieux.

D'ailleurs, la période électorale à la
Croix-Rousse fournira avant peu à M.
Simone! l'occasion de nous « confondre »
et notre confrère rencontrera facilement
le candidat libéral qu'il provoque déjà '
dans les réunions publiques qui seront
organisées en temps atiie.

M. Simond a bien tort de se faire au- '
tant de mauvais sang â ce sujet Au lieu
de nous envoyer faire î...... comme il
l'écrit si élégamment, il aurait dû com- J
mencer par user de ce procédé à l'égard •
de ceux qui l'ont exclu de la Croix-Rous- !

se pour l'envoyer échouer lamentable- '
mentàGivors. 1

Enfin, il faut que M. Simond sache
bien que M. Flourens n'est pas le candi- '
dat de la France Libre, mais bien de plu- '
sieurs groupes de tisseurs. '

. ]
• • i

Hier soir ont eu lieu plusieurs réunions i
électorales privées, dont nous connaî- <
trons le résultat par les journaux du cru. i

Les membres de la concentration des i
forces républicaines socialistes se sont i
réunis au café Blanc, grande rue de la i
Guillotière, 111, pour le choix définitif <
des candidats des 3' et 4- circonscrip- i
tion . ]

L'Union des comités radicaux du 1" ar- 1
rondissement s'est réunie à la brasserie
Chevallon ; les- délégués du comité démo- i
cratique des radicaux du 6- arrondisse- <
ment ont tenu leurs assises au café Tête- i
d'Or, et enfin le eomité des commerçants j
de la ville de Lyon s'est réuni au café <

Collet, place du pon , * '"""''S

On y a poussé des *
u
„

CaIé
 Tri£m,«

Darme qui ^ rpp" ,,.c°fe« au ni^et

révolutionnaire *™ "^«UtÏÏe'S^J

Comité répTCfrlioflin A
et indxwt tels *a 4. *î." °oma_
Le comité rappela à <.?D

rroattl«S6nîç,lIiti
que la réunion L, v=B ,adtl4r"m9

,tt?»t.-!

étrangères, aura h'Vu d£liïe des J °u-
heures précises, bra.°serie nin, 8o»\ ^ Hi
l'Orangerie). ' JJld,-sene DutotlI, ,> a W

Louis, Grand-TroT i i'iu^ ^"And>'« l
3

,0'*'
et Montohat, sont prié? vît*&> M»to?Bt-
nion du comité dK,â?.

w
 ?er à la ^

lieu vendredi 15 avrit^ïW 1' ™ i»"
-

du comité, rue Montesquieu,^'68' ^ ̂

Mesures à prettptrT^
candidats,,

 p T la
 P?rt»ontatiott 4

COWg¥l^GHÉaAL
La Session d'Avril

De même que dans tous 'les ai** .
la première cession ordinal» £ ïtwa«>ti,
s'ouvrira lundi prochain pour i« 5ÏÏ'' 1 l8«
bureau reste le même qUe poaf ,a

h°B'«- U
du mois d'août, -c'est-à-dire on , ». 86',8loi>
Labaume la présidera, assisté Lu, 0**
grange et Cazeneuve, viee-présirt«, M' u'
et Bedin, secrétaires.

 presl
««nts ; Car,.«

Suivant l'usage, le ministre rta iw
vient d'adresser aux pixels la clïrn ï, é,le,lî

le gouvernement rédige deux fols «,. W*
\ veille de la réunion des cens,« ̂  à '*

M- Barthou rappelle au rep'rt,,!^^
jvuvolr central que la loi du in aoS,8."
terJit aux assemblées département» « , n'
dist'U ssion ayant un caractère politC, ? '
les incita ù faire respecter flua stricJwi!
quô jamais, au cours de la  session m iî
s'ouvrir, v"es prescriptions iégales. , a

Les prêiV'ts devront s'opposer ïwmelism.,..
à l'adoption ?« ioutvœupoUtlW8,d8ton?.
motion eont.'.aire à la loi. ' mx*

Si, malgré ,V»y»> dM délibération» excédant
les attributions ''«-évolues aux conssfjs «„«
raux venaient A etre prises, les préfets t»!
raient séance tei>*' nte Û8S réserves «xprtsssi
et signaleraient Je'*.talt au ministre de l'inté.
rieur qui.soamettra'U des décrets ' d'amxuja.'
lion à la signature da président delà R%.
blique.

On prévolt, en effet, que de nombreui
voeux politiques seront, cette fois, proposés
aux assemblées départeni'tfntaies. Les diflé.
rents partis ne laisseront e'ertalneaient pas
échapper l'occasion de provoquer, à l'ouver-
ture de la période électorale, .des manifeste-
tions publiques pouvant servir J*"ur cause.

Or, comme les conseils généras.! ne seront
pas appelés à réélire, lundi, leur bureau ;
comme ceux nommés au mois d'août dernier
resteront en fonctions pendant la session pro-
chaine, les présidents n'auront au«nn motif
de prononcer des discours en prenant passes.
sion du fauteuil, et c'est seulement par de»
vœux que les représentants cantonaux pour-
ront exprimer leurs idées sur la politigue.ao-
tuelle.

 : : .: « .

OU SONT LES jUOO FI î
Le mardi de la semaine sainte a été

donné au (Srand-Toéâtre avec- le con-
cours des élèves du Conservatoire, de
l'Harmonie lyonnaise, de l'orchestre et
des chœurs du Grand-Théâtre UB cancert
spirituel. Ce concert a produit une som-
me de 2 4G0 fr. de bénéfice net. New se-
rions bien curieux de savoir ce que M.
Gailleton a fait de cet argent qui lui a.été
remis directement par l'admieiatration da
Grand- Théâtre.

Un de nos confrères du matin a déji.
posé la question deux fois en hait jours,
sans avoir encore obtenu de réponse.
Cette réponse, M. le maire la doit à ses
concitoyens, et nous l'attendrons, fallut-il
la léclamer tous les jours à cette place,
jusqu'à ce que M. Gailleton au' /epondu,
soit dans le BuliUn municipal, foit au
conseil, soit enfin par une note à la
presse. .

Lest absolument inadmissible que «
maire de Lyon dispose d'une recette ex-
traordinaire comme celle-là sans quVfl
sache à quoi le montant en a été affecté.
Nous sommes ceriaias d'avance que M.
Gailleton, en bon i-adical et en bon franc-
maçon, 'en aura fait bénéficier quelque
œuvre maçonnique ou politique, le dé-
nier des écoles par exemple, ce qui serait
assez piquant ouisque ces fonds provi8n--
n«nt d'un toneert dit « spirituel» donn»
pendant la s-emaine sainte - ce farceur
de Gailleton en est bien capable - m»1»'
nous le répétons; nous voulons en avoir
le cœur net et «avoir quel chemin a P"s

l'argent des spectateurs du mardi 5..avrn.
Les explication?, M. «ailleion est le

premier Intéressé à les fournir, à moins
qu'il ne veuille laisser supposer que ie»
2,400 francs dont il s'agit lui ont M)'",*
payer son terme, ses consommation i »
Café de l'Univers ou ses culottes, t* 1*

r-EUILLETON DE LA « FRANCE LIBHJ »
 !

du 14 avril 1898

"-" '" ~ - 55 -""

Fonctionnaires

et Boyards
far le Prince J. LUS0M2ESS!

— Cet homme à sa grâce pleine et en-
tière, dit soudain Tatlana, qui sortit de
son sein le papier par Nicolas. C'est l'ordre
de Sa Majesté. Tous ceux qui ont été en-
voyés en Sibérie pour complicité avec le
eomts Wladlmir Lanine sont graciés.
Mon oncle, vous ne me démentirez pas .;

— Non, certes I telle est la volonté Im-

périale... Mais... ,,
_ Pas demai8!..- Général, dit elle à

M..., venez â mon aide.
— L'empereur a fait grâce, du M...;

que ffrâce soit faite. - •
— Pourtant, hasarda Scheim, la ré-

bellion, la résistance â force armée con-
tre l'autorité du tsar, le massacre d'au-
jourd'hui .. - .

— Mon mari a été à la tête de eette ré-
volte, dit Tatlana, et l'empereur a écrit :
« Aucune lot de l'empire ne peut Ettem-
dre le comte Wladlmir Lanine. » N'est-
ce pas, Wladlmir, c'est vous qui étiez le

nhef de ces hommes ? „„,„;„-
Lanine necomprit pas sa femme, ma 8

depuis quelque temps il obéissait aveu-

glément ; il répondit :
— Oui, c'est mol. « . ;.a
Cependant Mu i^r ^,!' 15oW &ctte!m

et s'était impsrcpU^em-nt rapproche
de la fenêtre ouverte. Tout à cyup, d'un

bond prodigieux, il sauta sur le rebord
de la fenêtre, et cria :

— Non, ce n'est pas lui, c'est moi !. . .
je n'accepte pas votre grâce i. . . Ennemi
du tsar, je resterai son ennemi t. . . Je ne
veux rien de vous ; je ne suis pas encore
votre prisonnier ! Si la justice du isvr ne jjj
t'atteint pas, Scheim, tu n'échapperas pas
à la mienne !

Il sauta sur le roc, et de là dans le
fleuve.

— Tirez sur lui ! cria Scheim perdant
toute mesure. Vous l'avez entendu, le re-
belle !

Mais la voix de Sohalm n'était plus
obéie, L'étonnement général sauva le
Courlandais. Personne ne songea à le
poursuivre.

— Monsieur Scheim, dit alors le géné-
ral comte Lanine, Sa Majesté m'a nommé
Inspecteur général à votre place. Vous
aurez à me rendre compte de votre ges-
tion. Que les troupes se retirent.

— Il faut cependant poursuivre cet
homme, hasarda Sohelm.

— Monsieur Sjhelm, dit M.,., veuillez
me laisser remplir mes fonctions de
gouverneur générai. Ne vous occupez
plus des affaires de la Sibérie orientale,

PUIP, se retou-rnabt vers les officiers :
— Y a t- Il des prisonniers ? demanda-

t-il.
— Pas un seul, répondit le colonel. Les

soldats ont. . .
-- Bleu, bien, interrompit, gaiement

M... Tant mieux, nous n'aurons pas à
punir... Messieurs, dit il, nous rentrons
à. Irkoutsk... M. Scheim voudra bieu
nous accompagner. Nous aurons à causer
avec lui. •

— Mais, général...
— Ah ! dit Lanine à voix basse, ne me

forcez pas à rendre publique votre arres-
tation ; car, .par ordre de Sa Majesté, je
vous arrête, monsieur Scheim : vous êtes
accusé de faux et de prévarications.

XXXII

X-e général oomte Lamine

Le caractère de Tatiana subit une mé-
tamorphose étrange.

Son mari était libre ; elle savait qu'il
n'avait plus rien à craindre, protégé qu'il
était par le décret Impérial et par la
présence du comte M. et du général La-
nine.

Alors Tatiana, qui avait dépensé tant,
d'énergie virile, qui avait fait trois fois le
voyage d'Irkoustk à Pétersbourg se sentit
lasse.

Elle fut heureuse, en rentrant à Ir-
koustk, de ae retrouver chez elle, ealme
et sans préoccupations d'avenir.

Pi;is,se rappelant, tous les événements
des deux dernières années, elle se sentit
effrayée de la lutte qu'elle avait soute
nue.

Les figur.es de Popoff, de l'ispravnick,
de Haas et d'Hélène passèrent devant son
esprit, et elle frissonna.

— Ils sont tous morts pour mol et par.
moi ' »

Un sentiment de mansuétude extrême,,
de bienveillance générale, emplit sou
à me :

— Assez ! pansa t-elle.
Satisfaite d'avoir atteint son but, elle

songea à épargner à ceux auxquels elle
s'était attaquée les tourments des repré-
sailles.

Elle redevint femme, avec ses craintes
et ses faiblesses : le moindre bruit arri-
vant de la chambrevolsine la faisait tres-
saillir.

Le lendemain de son retour à IrkouMk
Wladlmir, réintégré dans ses droits dé
citoyen, était venu habiter l'hôtel. Akou-
lina Ivanovna, que Scheim avait tenu en
prisop, 5»ri« «"avoir qu'elle était la m^re
de Popotï, avaii été rendue à la libsrié.

La pauvre femme était désespérée.

— Mon pauvre Nicolas est mort, répé-
tait-elle à Tatiana. Ils me l'ont tué !

Que m'importent la liberté et la vie !
- Souvenez vous que vous avez un au-

tre fils, répondait Tatiana, qui avait vu
André et s'en était occupée pendant son
séjour à Saint-Pétersbourg.

Akoulina Ivanovna avait presque oublié
l'existence de cet enfant, dont elle était
séparée depuis si longtemps.

Elle sourit doucement, et, réconfortée
par les paroles de la comtesse, comprit
qu'un devoir et, un bonheur la ratta-
chaient, encore à cette terre.

Tatiana s'occupa activement des apprêts
de fon départ pour Saint-Pétersbourg ;
Akoulina Ivanovna l'aida dans ses prépa-
ratifs avec une sorte de fièvre Les paroles
de la comtesse lui avaient donné une idéo
soudaine de revenir auprès de son second
fils.

Tous les jours la comtesse allait au pa-
lais Kousnetzoff, dont Wladlmir était,
lui aussi, devenu un visiteur assidu.

Le général Lanine, pour obéir aux in-
tentions, do' l'empereur, n'avait pas fait
incarcérer Scheim.

L'ex-inspecteur était prisonnier au pa-
lais, da Gouvernement, et Lanine prenait
des informations avant de statuer sur son
sort Dans la ville, rien n'a transpiré.

On se doutait bien que la gestion de
Scheim avait élé trouvée insuffisante à
Sàint-Pétersboutg,sa de: titution n'étonna
personne ; mais comme les faits dont il
était accusé étaient Inconnus, on ne s'in-
téressait plus h l'ex-chef de la chanceUe-
rie- . .

Le général comte Lanine avait recom-
mandé à -Wladlmir et à Tatiana la discré-
tion, en leur expliquant que l'empereur
ne voulait pas déconsidérer devant leurs
administrés les hauts fonctionnaires, mê-
me les plus coupables.

Comnie Ttitiana voulait qu'on usât
de clémence envers Scheim, Wladimir

qui avait fini par admettre sans discus-
sion tous les sentiments de sa femme, in-
tercédait auprès des généraux en faveur
de son ancien persécuteur ; mais Lanine
et le comte M. . . ne penchaient pas pour
(indulgence.

L'attitude de l'inspecteur lors de l'atta-
que de la station les avait exaspérés ; ils
étaient résolus^ à être excessivement sé-
vères.

Quant à Palkine, on l'avait oublié à
dessein. Le gendarme avait disparu de la
scène ; Tatiana elle-même fut d'avis qce
la meilleure façon d'agir envers lui était
de ne pas s'en souvenir. Ceci fut fait.
Palkine, presque complètement guéri de
ses blessures, fut oublié dans la prison de
la ville.

Cependant Scheim passait des nuits
sans sommeil dans la chambre du palais
Kousnetzoff, où il avait été relégué par
ordre du général Lanine. Trois jours
s'étaient écoulés depuis la bataille, et
Scheim n'avait pas eneore élé appelé'de-
vant ses juges. Il vivait dans une anxiété
perpétuelle et affreuse. Jugeant tout le
monde d'après lui, il passait ses journées
à penser aux supplices que se* ennemis,
au pouvoir desquais il se semait bien
être, lui infligeraient. Dans cer trois Jours
Scheim avait vieilli de dix ans.

Tout le monde était dans l'attente •
quand, le quatrième jour de leur retour
à Irkoutsk, Wladlmir entra chez Tatiana
Il venait du palais Kousnetzoff, où il avait
causé avec M... et Lanine.

— Ma chère amie, dii-il, j'ai beaucoup
insisté pour qu'on envoie Scheim se faire
pendre ailleurs ; mon onc*e surtout e?t
inflexible. « L'empereur m'a ordoané de
sévir... j'ai pris toutes mes informations:
c'est un grand criminel, m'a-t-11 répondu
Il doit être puni. »

— Tenee-vous beaucoup à son cnâtlr
ment ?

— Moi ? pas du tout !... Je suis .libre et i

heureux, je l'ai oublié... Que le dia^ïf

'-Test' que, voyez-vous, Wladlmir,
quand je songe combien d'hommes "
avons sacrifié à votre salut, je su »
frayée. Un malheur de plus dont >ou» <
riez[cause, me semblerait m %
J'aurais dès remord;... Il faut absolu^»
que l'on pardonne à Sehelm ' ,
- Mais cela ne dépend pas demou
- Laissez-moi faire I J'irai «« V»

palais Kousneiaoffc . .- -Voir» once ^
promis de faire toutes .mes volons-
sauverai Scheim. . b lar é-

Tatiana se fit en effet conduire ai*
tldenee du gouverneur générai, avm, ^
tention formelle d'obtenir la Sr^

uc
et le

persécuteur. Cependant La»m^nt étu-
comteM..., après avoir long aeinen i
dié l'affaire de Scheim, étaient arr' ̂
la conviction que l'inspecteur 6tau
pablenon seulement d abus de P" Les
mais encore de menées ténébreuse .
deux généraux avaient décide û"

1
^,

esprit d'infliger à Scheim un oWi"»

exemplaire. , h LanW8
Les pleins pouvoirs accordes a ,„.

par l'empereur lui donnaient une
rlté sans limites. , g rè?ies

Cependant, pour rester dans « ,gtI,
de l'équité absolue, le comte M •• u .,i
pour que Scnelm lût aPPel

A
é'^.e

se disculpât s'il n'était pasi coapa» l3
Depuis la transmission de »es P fi .a.

entre lès mains do Lamne, bene daJ)3
valt pas vu les généraux Reeg

dajti so-
une chambre du palais, il « w afla ,re .

Maire et anxieux, -V1Mue
nr

d
/./noe de La'

Quand il fut introduit en P'« aBeeUe-
nine et de M..., i'ex-chel le laJ» .„,.

rie avait composé son ^»f ai.^, de Bl<,
gements que l'on P'^ait « * lt J0ui, la

la liberté relative dont il a™ (ère f

<oiue.r*iu, lui avaient xtm ,Asut^e-i
son assurance-
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* („« ce qui est Impossible, car tout
le*'5 «f'.ait aue si notre maire est un
le m

u
°°ïumi8te| C'est du moins un hon-

83 &«mme' J. B, iD
__________  — i-

rFRELE D'ÉTUDES SOCIALES
C* ' île I» « *•««»•* * «"•• »

:. * 8 h 831/4 très précises, réunion
C« sol'u»ire du Cercle d Etudes, sous la

nf
bdomadaire ^^ mul ,.tt présidant.

pr*sl^S?ion l'un des plus Jeunes membres
*--p& feraune conférence sur les eoi JMWO-

du Cercle Iera£ anquera pas de soulever un
*"ls ?A,M et M. Lois, vice-président, com-
lf ifltérêt, et. *?• j' rée<mt artlel9 de M.

*oïS?«*"*'•"""• de Pam' lnUtUlé

%8us°pS'' nos amis d'être exacts. ^

Chronique Locale
I„B CALENDRIER- -Jeudi « avril.

-104- jour. - Soleil, lever 5 h. 15 ; coucher, ,
Th 47. — Lune : D. Q.

S't Tiburce. - St-Bènezet.
?gg6 _ AbyssiBie. - L» général, Baldls-

,. ra aVês avoir refusé la .paix que lui of-
frait Ménélik, reprend sa marche sur Adigrat
afin de débloquer, cette .plaee.

Ménélik envoie lé ras Makonnen vers Ma-
vailé au secours du ras Mangaseta. Le géné-
ral italien, disposant de 25.000 hommes et fa- I
vorisé par le beau temps, s» croit sûr. du sue-
cès. (

Bulletin météorologique da 13 avril.
-Ut-balsse barométrique du 11 avril et le
«ttoidissement qui l'a suivi ne sont pas des
irtiènèmenes accidentels ; Ils se produisent, au
contraire, avec plus ou moine d'intensité,
cfiaiine année, entre le 10 et le 15 avril, et on >
les trouve nettement marqués, dans les cour- >
bes moyennes déduites des observations faites '
depuis 185*. ., i-x- 9i '

Qnant à la situation atmosphérique, eUe i
s'est bien améliorée sur le SudOuest de l'Eu? .  <
rop<* et le temps semble devoir être beau et
fins chaud.

- Banqust Desohanel — Le 24 avril, les '
républicains progressistes de gouvernement j
de Lyon, du département du Rhône et des '
départements voisins, offriront à M. Paul
Deschanel, vice-président de la Chambre des . (
Députes, nn banquet démocratique, sous la--- '
présidence de M. A. Bonffler, sénateur du {
Rbôn«, assisté des députés et sénateurs du
Rhône et de la région

Le banquet anra lieu au Palais d'Eté, à
Monplalsir, 277, cours Gambetta prolongé, le j
dimanche 24 avril à 6 heure?. Prix : 3 îr. 50. - '

Le banquet devait avoir lieu le 17 avril,
Biais,une Indisposition de M. Paul Descha- (
nel a Obligé à le fixar au 24. (

Révision de la earte d'état major. — >
Il sera proe»dé, en 1898, par lo service géo- \
graphique de l'armée, à la revision de la £
carte û'ctat-maior. . (

MM. les cfllciers chargés de la révision de
la carte de France soin anlorisés à circuler
librement sur 1* territoire de la commune da
Lyon et à pénétrer dans les propriété* parti- "
salières pour effectuer ks travaux néeesal- ;
tés par ladite revision.

la oruo du Rhône. -• D'abondantes '
pluies et d'Importantes lontes de neige dans
le Haut-Rhône ont engendre une crue assez :
foite. Notre beau fleuve a repris un aspect
de tnajesté que les Lyonnais avaient perdu l
l'habitude de lui voir depuis de longs mois. '

La salon do Bellecour. — Nons rappe- '
lonsau public que le tirage delà tombola an-
nuelle aura Heu publiquement dans l'une d«s
salles du pavillon des Beaux-Arts, samedi '
Prochain 16 courant, à 2 h. t|2 précises du J
fuir: L* liste de*, numéros gagnants sera pu- ]
blif'e Immédiatement ap'ès le tirage. '

Avis aux sociétaires qui n'oi;î pas encore
retiré leur carte s'ils veulent participer aux
chances du tirage. i

On trouve des billets au pavillon. <

Audition Pleyel. — Voici le programme
M concert organisé par la maison Pleyel
pour faire entendre son nouveau piano double
« sa harpe chromatique sans pédales, audi- 3
"on qui aura lieu te 20 avril, dans la salle de 1
S ^ûllbarmoniqne, avec le concours de Mme
• assuSpencer, premier prix de harpe du
conservatoire de Pari*, de Mlles Blanc et
»auet et de MM. Rinuocini et Cortot. 1
io  Yi'Iotlons sur un thème de Beethoven I
 j^tSaens), par Mlle Ballet, et M.Alfred

J- Sonate pour piano et violon (C.Franck),
F» M. Rinuecini et M. Alfred Cortot. (

Mlle E m 6' dlvlnUés du st yx (Gluck), par

»A S"]?61'19 sur la Harpe à travers les âges,
Pleyel' stave Lyon,, directeur delà maison

.*- Fantaisie (Salnt-Saens), par Mme Ta3-
""spencer.

)uLVâr^tlons artistiques "(G. Pf'eiffer), par
«ie Ballet et M. Alfred Cortot. (
rs.'v,!, CyJ?ne . narpeet violon (Saint-Saëns),
, \ i T, Ta?sm Si»«n«e.ï «t M. Ùiftueotal,
du Vil 1' K,°alurno (Chopin); b) O'UeMure i
HUe BaUet""'

6
"' trariSorl Pii,,n âe (Liszt); par 1

ML
51
,^ 811' 0" (G- PfelftVr) : '-) Ouvra tes ye 'X }

5f s«eesnr la harpe par Mme Tafsu-Spen- t

»ai«a
a
BLX

al
^ p08tn,ime (Cbopin) ; 'b) Polo-

Conot
 laMmo1 (Cbopin), par M. Alfred

Bi«w«'ki^
a
.Ri?.,RlM > : b ) Kuyiawlack (Vie-

18 -«T ',pa,'" M - Rinuecini. h-,
MmeTa8.nsV*Holy); *) Gigue tBaab). par l13 4 """Spencer. c

U ,,?<„ W? Mme Tasr-n Spencer. t
8(!aùmanm?M

,:,
r\p,T, s,,,' M"«fred (Reineclc- r

Par M « nkV, ' D.anse macabrafSaint-Saâns),lvl
-'e Ballet et M Alfred Cortot. , -,

iî'OT
1
*;^^"-- - D'apyô8 °n i

'^atre des r/i«',i^-' Peyrtoux ' directeur du iet la Prochain»!
11

,08 ' énoncerait à l'opérette, .0l»4é i2? a'r !éralt «olwlvemenlflfatne Ia 001ïiédle, au vaudeville et . au ;

'î 1Ofiae
1
nt

S
M

1V
DB8eM tle montera très'cer-

f>- Wo^rW? 1' aî°nte ce journal, ,
wPn : Fam,iu fT^ le succ6a actu«' de l'O-
IftrangVr Y»

1
*,' d« M - Auguste Germain ;

B^Dani'ia „l" nlôr8, «""éile du même au-
t

1
^ Piobabî?™"-?

8
,1, ŝ t-fïgBW applau- '

,ra1s-Royal et di M
 !es p,èr s à succès du

f 11 «* é4iol es Nwe»ntés. ' (

fc' e'(s^ciu aTrt
n
l «UeslJ$n de monter la

Z: **X*TAt?Bn«
n̂B Ce -''as la créatrice, I

C?fal
héal 'e aVec^r^T^ *» Bergerac £

Jfano. ' dT«e- M. Cande dans le rôle de t

^ïanfl i«  ». r

d aonné
e au Grand- Tteâtrepai ^

i la musique des Anciens Militaires do la ville1 de Lyon, sou» 1( haut patronage des autorl-
Ju tes. «viles et militaires, au bénéfice de l'osa-,
û- vre des Petites Filles ses soldais et de l'Union

dts Femmes de Franoe
Parmi les artistes qui prêteront leur eon-

i_ cours à cette îiiillante solennité, nous pou-
vons oiteç dès aujourd'hui, pour la partie vo-

"Ç oaie : Mme Bréval, de l'Opéra; M. Boodou-
* resque, le îavori du publie lyonnais, et

1 Harmonie Lyojsnaise, sons l'habile direc-
tion deBon chef éminent, M. Fargues.

on Pour la parti» instrumentale : MM. Ed.
la. Rider, le célèbre pianiste des concerts PleyeJ

et Colonae, le quatuor lyonnais, eomposé de
es MM. A. Guichardon, i- violon, Avril, 2- vio-
•a- Ion, Roch, alto, U. B»dettl, violoncelle, avec
an le eonoours de M. P. Rioott, alto, dont l'é'oge
né n'est plus a faire, Mlles Monnier, harpistes,
A. et la -musique des Anciens Militaires, dont
lié le. chef, M. A. Dupont, se fera également en-

tendre dans un air varié pour saxophoae-
alto.

= Nous ne doutons pas qu'avec un pareil
programme, les amateurs da bonne musique

S
 viendront, en foule, tout en satisfaisant leur
plaisir favori, apporter leur obole aux œu-
vres si éminemment, patriotiques et charita-
bles, au bék-éflce desquelles est donnée cette
soirée artistique.

IVéolaîragra das « Mouohes ». — Les
\ bateaux-omnibus, plus connus à Lyon sous le
" nom de «Mouches», s.ront .éolalrés dans

qaelqne temps à l'électrielté et leur allure
sera bientôt aceélérée. Ces améliorations sem-

Us blaieat tout indiquées, étant donnée la vi-
tesae des véhieules éleotrlques qui, bientôt,
sillonneront toutes les routes du départe-
ment.

t* On parle d'étendre Jasqn'à Fontalnet-sur-
: t Saône le «ervlce des bateaux-omnibus, pen

dant l'été du moins. Toutefois le barrage de
l'Ile-Baro* et le ceorànt des Iles Roi présen-

f terout eert«i»es difficutês, non lnsurmonta-
ales d'ailleurs.

Une mort enâpeete. — Sous oe titre, nos
^ confrère» uous anirocçalent hier qu'une
4 femme Louise Flaury, bonne dans un eafé dts
"* cours Gambetta, amenée lundi à l'Hôtel-Dieu,

à 4 heures après-midi, était morte k peine
installée dans son lit. Nos confrères ajoutaient

11. que cette brusque mort avait parue suspecte
r, et que le parquet avait ordonné l'autopsie.

Cette opération médico-légale a été exéentée
et il a été établi que la fille Fleury avait suc-

»- eombé aux auitee de l'alcoolisme.
>f-
ït

J#ama vol««r. — Hier, U. Vaudrin, hor-
a. loger, rue d'Al«érte, voyait entrer dans son
é- magasin un gamin de dix ass qui offrait de
a- lui vendre une montre en or. Justement sur-
g. pris, l'horloger prévint les agents qui appri-

rent bientôt. que le gamin, en compagnie
d'un camarade, venait de voter la montre à

1. M. Colorabet, horloger, montée des Carméli-
te tes,9. L* précoce voleur a été resdu à set pa-
îs rents à raison de son jeune âge.
u '

é, CJlsroniq.ua &m fan. -- Le feu s'est déclaré
io wi ne sait comment mardi, i dix heures du
r- soir, dans les "objets Mobiliers de M. Thollln
ÎS 4u! avalent é»é entreposés dans l'allée du

îr 4 de la rue Jouffroy. Les voisins ont eu
le raison de ce oommeBeeaient d'incendie avec
a, quelques saaux d'eau.
ai •• "

i Un» cvaeian. — Il y a trois semaines en-
' " virori,on transportait *. l'Hôtel-Dieu un sieur

ss M.,., agent d'aSaires, qui, â la suite de spé-
3t pulations louches- avait, tenté de se tuer en se
!g tirant denx coups de revolver dans ia tête.
j] A quelque temps de là le parquet donna
,„ ordre de-consigriar le blessé à sa disposition,
a.. . c'est-à-dire de lîémpêcher de sortir une fois

u gcérl. Comme aile le fait toujours en sera-
H blabie cas, ('administration de l'Hôtel-Dieu

fit mettre sous olef les vêtements du malade.
^ Mats un ami dutlul en apporter en oaeiiette
le car 11 y a trois Jours M.... bien qu'incomplè-
5- . - teraent. guéri, disparut. On ne l'a pas encore

retrouvé.

h Agression. — A cinq heures du matin,
*• des agents en tournée entendant dans la rue

des Archers des cris de : « Au secours ! » ac-
coururent et trouvèrent un sieur Menant qui,

- se rendant à son travail, venait d'être vic-
0' tima d'une agression. Les agresseurs ont été
a arrêtés, puis relâchés pour être poursuivis sur

citation directe.
le .

a Arrestatie» d'aHvolsnr de bicyclettes
, — A 8 heures du soir, rue Jean-de^Toornes,
i en face da la Ta vej aérasse, la- polloe a ar-

rêté lo nom.rr.é Henri Avondet ,'21 ans, qu'f
avait, volé l'année dernière une bieyelette ap-

,- parvenant au -beau-frère de M. Pattet, cone-
'* tracteur rue Uasséna! Il avait vendu la bicy-
fj eiette pièee par ot6ce. Un des. acheteurs, qui
i -1*1 avait. Ècbeié le cadr-e. étant allé juste-

ment le faire. réparer chez le volé, fut arrô-
, té au premier moment, naturellement, Il
' n'eat .pa's do peine à se disealper et indiq;na
,: le Voleur.

,â Théâtr® e.Btt Céie.atiaa. — Le public
l| nombreux qui se presse et aeelame à ehaqne
u yeprésentationL Les >*'tites Michu est le plus
j. bel éloge que l'on puisse faire dé la délicieuse

• opérette d'André Messager.
,a Tous les seirs, les P'ales Michu.
x ,

Grand» baisse ie arlx.— Ph. da l'Eléphant, 8, *.
St C(5me. ConspHaî. gratuites parle D' Bar.Hsr

s°
 rSSHtxtm."W&x'yiKv^ r̂9 Apéritif.

e , __

l- Enralaion d'huiles de Foie de Hors»,
e Pharmacie du Serpont, 32, rue Lanterne.
.e ,, , . . .,
u *
,{ tiAte* VOTRH INTERET, EXIGEZ

n raiSLisiiiiiiiifMi
d Saule naa?que,6ov.'> garantie ti'iiH (liplôrae

!;
' CHABLY ! QuiNA DÉLICIEUX

8d M eEïB liS CMIÏII1S Bl LASEIIi
le- '4. !—~

Toulon.— Les grévistes se «ont réunis dans
ar leur local habitue;, pour s'occuper des ouvriers

qui ont' repris Te travail depuis quelques
i.c- Jimra ,11s ont décidé de faire 4Di? manifesta-

tion co.'itre.l.-j. fiompagn'e e! contre leurs ca- <
le- maradi'S.
s)., Avant d'*n arriver là, les grévistes ont, fait i

auprès de ceux gui ont repris le travail, da
grsBils e.llof ts pour les l'aire de nonveaa quit-

m ter- les cbanli'.xïB. Ces efforts ont abouti, pa- ;

ia ralin.
te, «^, .

»» Est-ce -Liri Crime 9
Grenoble'. —- On vient de retirer du canal

i.1' de la Romanche, sur le territoire de la corn- i
,' «rata de Cbaropagnler, lecadavre du nommé

Caragnon, brigadier poseur à la gare de Jar- <
^* rie-Vizille. . ]
,"' Garagnon portait des blessures profondes à i
r~ la tête. On croit à un «rirae. Le parquet a or-xu donné l'autopsie.

la HT

s: UK VIEUX MARIN  sasswasss .
le maladies Incurable»,- a fait le serment d'em-
oa ployer le reste de sas jours à faire eonnaltre 1

a tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé- i
ée couverte à laquelle il doit son salut, et qui as- i
ae sure la guérison .radicale de toute maladie
de causée par VICES »E SANO, Dartres,

Boutons,.. Rhumatismes, Asthme, Bronchite, '
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, etc. !

re. ^ crtra i ï' «Hrvat, 4», eue 4e la Képn- 1

ar K wgom e^ieaav| eree&ure gratis. i

AIN
Jnjnrienz. — Chute mortelle. - Le di-

manche de Pâques, Michel Perrin, âgé de
25 ans, de Jujurieux, se rendait au village
de Corlier, situé à douze kilomètres de Juju-
rieux, en compagnie de deux amis, dans le
but île rendre visite à un de ses anciens ca-
marades de régiment. Au retour, Us s arrêtè-
rent au hameau de Châtlllon, d'où i ]s.Pu-
rent à neuf heures du soir, par une nuit très
obscure. Les deux compagnons de Pemo
prirent les devants, pendant que lui-même
s'attardait de quelques minutes, sans songer
le moins du monde qu'elles lui seraient fata-
les Pendant ce laps de temps, ses amis tn-
aulets l'appelèrent en vain. La route ôtani
acaidentée, leur camarade était tombé, trompé
par l'obscurité, dans un ravin d'une hauteur
d'homme, et la tête ayant porté contre un
noyer, U s'était fendu le crâne.

Les recherche* faites furent infructueuses.
Ce n'est que lundi matin que l'on découvrit
le cadavre ensanglanté de «et infortuné, es-
timé de tous. , , .

Ce funeste accident a causé une profonde
émetion dans notre commune ou la famille
de la victime jouit d'nne considération mé-
vitéd

Une foule considérable s'était rendue lundi
sur le lieu de l'accident.

Des constatations légales ont été faites par
les autorités. '

Puissent les regrets de tous atténuer la
douleur de ses malheureux parents.

I,a VolPomee. — Querelle. — Un jeune
homme légèrement pris de boisson, après
s'être querellé avec un vieillard de soixante-
dix ans pour un motif futile, a assailli ce
dernier à coups de pierres.

Ce pauvre vieillard a été blessé grièvement
à lœil gauche. On espère pourtant, si au-
cune complication ne survient, que cet ceil ne
sera pas perdu.

Voilà une façon par trop fin de siècle de
respecter la vieillesse.

RHONE
NauviU* sur Saône.- Mardi 13 courant,

avait lieu l'enfouissement du oitoyen Le-
blanc, décédé à l'Age de 91 ans.

Nous ne voulons point oritlquer la méthode
d'Inhumation, nous avons déjà dit, à cette
même place, que nous respections tontes les
opinions; ohacun est libre de se traiter selon
l'estime qu'il se porte.

Il y a cependant quelque chose.
Le cortège fut très gai : chaeun parlait de

ses affaires, de la pluie et du beau temps,
mêm4l du bal de la nuit précédente. C était
assez naturelle défunt n'ayant pas besoin de
prières. .,

Au cimetière, quatre Immenses dlsoours
ont été proûonoés. ,",..*

C'est d'abord le citoyen Monier, le chef de
la station du tramway à vapeor Lyon-Neu-
ville, qui ne »e distingua pas.

Le eitoyen Cristoshe lui suceède. U est
habitué à ce genre de littérature : 11 a son-
vent quelque chose à dire aux enterrements
civils.

Un sonore éclat de rire a salué ses paroles
quant il a chargé le défunt de porter ses com-
missions aux grandes ombres de l'antiquité :
Robespierre, Marat, Danton, etc.

Vient ensuite un oitoyen de l'Arbresle,
dont noas ignorons le nom, délégué ordi-
naire, que nous avons déjà entendu chanter
des « oremus» en semblable circonstance.
Son discours a été agrémenté d'absurdités
comme celle-ci : « Avant 1200 on ne connais-
sait pas le Christ.»

On est ferré sur l'histoire ecclésiastique —
et sur l'antre — à l'Arbresle. La boa sens fai-
sait tellement peu partie de cet important
discours, que le fils da défunt a cru faire
acte d'honnêteté en imposant silence à l'ora-
teur.

La cérémonie s'est terminée par le dis-
eoars en style féminin d'une virago queteon-
qne, envoyée, dit-on, tout exprès de Lyo»
pour représenter la grande cité, qui ne s'en
doutait pas.

Condrian. — Echos de Pâques. — Notre
église pareissiale était ee jour en fête.

A la grand'messe, la jeune chorale, sous la
direction de M. Marins Gabert, s'est surpas-
sée dans l'exécution de la belle messe du Sa-
cré Cœur de Jésus, de Goanod.

Les Vêpres ont été chantées en faux-bour-
don avec le Tantum Ergo, composé spé-
cialement pour la chorale par M. Laramas.

L'orgue était tenu par M.... Charles Ari
ban 6.

Nous adressons à la jeune Chorale, avec
tontes nos félicitations, nos vœax de prospé-
rité,;,

drlvors. — Les fêtes dit Pâques. — Le jour
de Pâqu*s, l'église St-Nicolas était en liesse.
C'était la clôture de la mission prêché» par,
les RR. PP. Lavillârdière, Bernard et Pey-
tavin, Oblats de Marie, de la maison de
Lyon.

A cette oceasien, la maîtrise paroissiale,
sous la direction de M. Joseph Védrin, a evé-
cuté une messe empruntée aux meilleurs
compositeurs.

UAynUs Dèi aétébrillameut Interprété par-
la voii magistrale de M. Denis Boiron.

AU Salut, un orchestre d'artistes est venu
compléter la solennité de cette journée.

L'organiste de la paroisse,, M. Montmain,
de Lyon, a joué avee un talent remarquable.

LOIRE
Saint-Pierre de-Bœuf. — Concours agri

cola. — Les propriétaires et les cultivateurs
qui désireraient participer au concours agri-
cole qui doit avoir lieu à Bonrg-Argental les
13, 14 et 15 août prochain, sont priés d'adres-
ser leur demande à M. Biroc, secrétaire géaé-
ral de la Société d'agriculture de Saint-Etien-
ne, 27, rue St.-Jean,

Il s«ra également donné, à la même adresse
tontes les explications qui pourraient ôtrené-
oes ares à ceux qui désirent concourir.
— .—^ ,

Dernière Heure
Mort de Mme Leboy

Pa'-it. — C'est avee regret que nous appre-
nons la mort do Mmo Lebey, mère dé M, :
Edouard Lebey, directeur de l'Agence Hava»
décédée cette après-midi en son -hôtel de l'a»
venue Kléber. Madame Lebey était atteinte .
d'une maladie de eceûr. Elle était la n'êce de
M. 0. Rellly, qui fut, en France, le premier
correspondant du Times.

Nous adressens l'expression de nos bienj
sincères condoléances à M. Lebey. -

 '

Un Italien assassin
Tunis.- Un ouvrier italien du nom de

Marsa, au cours d'une disous'sion, a frappé
d un coup de coutean un soldat bcylfeal

Le meurtrier fut arrêté par' deux agents.
Quatre-vingts soldats beylicaux environ sur-
vinrent, arrachèrent le frisonnier des matns
dss agents, le frappèrent très violemment et
le blessèrent de plusieurs coups de baïon-
nette. Son état est très grave.

Un revirement de Guillaume II
Berlin. — Au reçu de la nouvelle 'de la

, vittoife du général anglais Kirchener sur
1 armée du sultan Mahmoud, l'empereur
fcruiliaume a envoyé de Hambourg à
1 ambassadeur anglais à Berlin un télé-
gramme de félicitations dans lequel il lui
exprime sa « grande joie » de l'éclatant
succès des armes anglaises. Le kaiser
priait en même temps l'ambassadeur de
transmettre ses félicitations à lord Salis-

bury et au général Kiîcaener, et l'intl

tait à lui faire tenir des détails circons-
tanciés sur la bataille d'Atbara.

Cette démarche plus que courtoise de
Guillaume II a causé une vive satislactio»
en Angleterre.

 ».-~, 

Le Congrès d'hygiène
Madrid. — Au congrès d'hygiène, M. le

docteur Pagllani a exposé son système de
panification. Les membres du congrès
oDt visité ensuite les musées.

Cette après-midi, une grande récep-
tion a eu lieu au palais. La régente a reçu
les membres du congrès et leurs femmes.
Les ministres assistaient à cette récep-
tion.

FEUX FÂUffÊ A NICE
La visite à la reine

Nice. — Le prince de Galles est arrivé
à 2 h. It2 ohez la reine Victoria.

A 3 h. 10, le président de la Républi-
que est arrivé à la résidence de la reine
d'Angleterre ayant à ses côtés le colonel
MenetrezetM Blondel. Le président de
la République était en redingote avec un
chapeau haute forme. Les honneurs
étalent rendus par une compagnie du
3- de Ugne.

Le président a été reçu par le colonel
Kariston, sir Ed. Fletwood, les lieute-
nants Ponsoaiby, Goxseln, premier secré-
taire de l'ambassade de Paris. Le prési-
dent a été conduit au salon où l'atten-
daient la reine Victoria, le prince de
Galles, les princesses Béatrice et Chris-
tian.

L'entretien sur le temps et la villégia-
ture a duré 20 minutes.

Le président de la République a rentré
ensuite à son hôtel.

A 4 h. 05, le prince de Galles a rendu la
vlsiste, au nom de sa mère, à la résidence
du président de la République. Les
honneurs militaires ont été rendus par
une compagnie du 3' de ligne. Il a été
reçu par le colonel Menétrez et M. Blon-
del, et conduit auprès du président de la
République. L'entretien a duré un quart
d'heure. Le prince partit avec son seul
aide de camp sans retourner chez la
reine.

A 5 heures, le président de la Répu-
blique est sorti pour faire une prome-
nade dans la banlieue.

Ce soir, chez la reine, à l'occasion de la
fête de la princesse Béatrice, une fête
aura lieu où seront invités le prince héri-
tier de Suède, le prince et la princesse de
Roumanie.

EH EXTRÊME- ORIENT
La Chine ouverte

' Londres. — D'après une communica-
tion de Shanghaï, le gouvernement chi-
nois, pour éviter d'autres demandes de
concessions de territoires, aurait décidé
d'accorder l'ouverture de tous les ports
chinois au commerce européen.

Le chemin de fer russe

St Pétersbsurg. — Le vapeur de la flotte
volontaire lekaterinoslaw a quitté mer-
credi Odessa, cinglant vers Port-Arthur
avec des ingénieurs russes, des employés
d'administration, et tout un matériel de
construction pour la voie ferrée de la
Mandcbourie.

LE FROCÈS ZOLA
La partie civile

Paris. — On lit dans le Soir: \

Nous apprenons que M* Ployer prendra
la parole pour le général de Luxer, MM.
de Saint-Auban et Henri Robert plaide-
ront, l'un pour le colonel de Ramel, l'au-
tre pour le colonel Baugon.

Le conseil de guerre réclamera oinq
oent mille francs de dommages-inté-
rêts.

Le eonfîithispa&o-amériBâîD
In SU - CoBolusIons i la CnilA

Washington. — Dans la réunion du Sé-
nat d'aujourd'hui, M. Davis a soumis à
l'Assemblée la résolution suivante, prise
à la majorité des membres de la commis-
sion des affaires étrangères:

« Attendu que l'état de choses détesta-
ble qui existe depuis plus de trois ans
dans l'Ile, de Cuba, si proche de nos cô-
tes, révolte la conscience du peuple des
Etats-Unis et n'est qu'une honte pour la
civilisation chrétienne.

« Attendu que cet état de choses qui a
abouti à la destruction d'un navire de
guerre des Etats Unis et à la mort de 26
de ses officiers ou marins, alors que ce
navire était en visite amicale dans le
port de la Havane, ne peut pas être sup-
porté plus longtemps, ainsi que l'a montré
le président des Etats-Unis dans son mes-
sage au congrès, message qui appelle
une action du congrès.

« Il a donc été arrêté :
« /• Que la population del'ilede Cuba est

et doit être de plein droit libre et indépen-
dante ;

« 2 Qu« c'est le devoir des Etats-Unis de
demander et que le gouvernement des
Etats-Unis demande par la présente réso-
lution que le gouvernement de l'Espagne
abandonne immédiatement son autorité et
son gouvernement dans l'Ile de Cuba et re-
tire ses forces de terre et de mer de Cuba
et des eiux de cette île.

« 2 - Que le président des Etats-Unis
reçoive, et il reçoit par cette déclaration
l'ordre et le pouvoir d'employer toutes les '
forces de terre et de mer des'Etat*-Unis et \
d'appeler au service, des Etats-Unis la mi-
lice des divers Etais dans la proportion, où ;
ce sera nécessaire pour donner plein effet
à la présente résoluti n. I

La lecture du rapport de la commission '
a produit une profonde impressiondans j
le Sénat.

Le Sénat ne prendra pas de décision ]
aujourd'hui sur cette résolution de la !
commission, les membres conservateurs
ayant demandé un délai. I

Le rapport qui motive les conclusions
que l'on vient de lire est très violent con-
tre les Espagnols et tend manifestement '
à faire déclarer la guerre.

Le rapport affirme que l'explosion du
Maine est a due aux autorités espagnoles »
et le qualifie « d'acte criminel ». Parlant '
du tempérament espagnol, il l'aesnse de :
« duplicité, de perfidie, de cruauté a. Envi-
sageant la possibilité de la guerre, le rap-
port conclut : « Si l'Espagne considérait
notre intervention comme une conséquence
de guerre, le. peuple américain acceptera
cette conséquence. »

APr« 3 ce rapport, la minorité a présen-
L , o,n ' demandant la reconnaissance
de la République déjà organisée à Cuba.

Rapport ùaMijueux de\la Chambre des
représentants

Washington. - La commission des
allaires étrangères de la Chambre des
représentants présente un ordre du '
jouv analogue à celui présenté par la
commission du Sénat. *

Washington. — La discussion de la
Cbambre des représentants a été passion-
née et violente. Un député ayant adjuré,
les membres du eongrès américain de
se conduire comme des hommes, cette re-
marque fut accueillie par un déchaîne-
ment de coups de sifflets. Puis des accu-
sations ayant été lancées de plusieurs cô-
tés de la Chambre, deux députés se prl-

"rent à partie.
Leurs collègues eurent toutes les pei-

nes du monde à les empêcher, de se pré-
cipiter l'un sur l'autre. La Chambre était
dans un état d'agitation indescriptible et
l'on redoutait des luttes à coup de poings
pour des questions personelles. Les dé»
pûtes accouraient comme des fous fu-
rieux dans les passages entre les bancs,
et le spectacle était tel qu'on n'en avait
jamais vu de pareil depuis nombre d'an-

Le député Bartlett lança un gros volume
a la tète du député Brunn. Celui-ci évita
le projectile qui lui rasa la figure. Finale-
ment l'orateur qui avait fait la remarque
malencontreuse rappela ses collègues à
l'ordre en leur faisant remarquer que
08tte scène était une honte pour un con-
grès. Avant que le calme parvint à se ré-
tablir, plusieurs députés échangèrent des
épithètes telles que : canaille, menteur.

Enfin la Cbambre vota la question préa-
lable sur la résolution en délibération, de
telle sorte que le débat a été limité à une
durée de vingt minutes pour les orateurs
de chaque parti. De son côté, le Sénat
s'est ajourné.

Ce que fera l'Espagne
Madrid. — La reine régente se propo-

serait d'engager par l'entremise des gran-
des puissances des négociations avec les
insurgés pour l'indépendance de Cuba, de
façon à enlever aux Etats Unis le prétexte
d'une intervention.

L'affaire de la catastrophe du Maine se-
rait soumise alors à un arbitrage.

Les cercles officiels espagnols estiment
que là doctrine de M. Mac-Kinley sur le
droit d'intervention ne peut pas passer
sans protestation.

Communications interrompues
New-York. — Les communications té-

légraphiques avec La Havane, via Kay-
West sont interrompues depuis ce matin
de bonne heure. On en Ignore les causes.

La médiation du Pape
 Rome. — Le pape, prévenu de l'immi-
nence des hostilités entre l'Espagne et les
Etats-Unis, aurait télégraphié à l'empe-
reur d'Autriche, le priant de faire les
dernières tentatives à Madrid et à Was-
hington pour éviter la guerre.

Le bruit court que les grandes puissan-
ces auraient conseillé à l'Espagne de lais-
ser aux Etats-Unis la responsabilité de
l'ouverture des hostilités.

MADRID. — (Sous toutes réserves) : Le
cardinal Rampolla a télégraphié au gou :
vemement espagnol :

Ces hostilités m'éclate-
ront pas entre l'Espagne
et les JBtats-TJniM.

ÉTAT OSVILÙfeLYOfil ;
FUNÉRAILLES DU 14 AVRIL

, Premier arrondissement. — Épouse Labiche
nie Marin, dévideuse, 42 ans, rue imbert-Co-
lomês, 85, f . 9 h. ; épouse Paturel, née Roma
net, ménagère, 48 ans, rue de l'Annonclade, 43
f. 3 b.; Louis Gras, mécanicien, *6 ans, rue
Lemot, 6 f. 5 h.

Deuxième arrondissement. — Henri Pannin
soldat, 22 ans, hôpital militaire, f. 7 b. ; Glau-
diae Majon, coiffeuse, 46 ans. H. D. f. 6 b, ;
Michel Priotti, cordonnier, 46 ans, H.-D, f.
midi : François Leolalr; maçonyfel ans. H.-D.
f. 4 h. ; Amélie Cholselle, religieuse, 34 ans,
rue St.- Joseph; 28, f. 8 h ; veuve Neyret, née
Nëyret, rentière, 7* ans, rue du Plat, 20, f, 10 h.
Marcelle, Gréauret, 5 jours, Charité, f. 11 h. ;
GlaudeMonaet, 85 ans, Charité, t! 1 h. ; Juliet-
te Dephillppée, 6 mois, Caarité, f. 2 h. ; Henri
Charvin, il mois, Charité,,!, ah. • -

Troisième arrondissement. — François Gon-
fard, employé, 27 ans, égllee Immaculée, f,
9 h. ; Jules f hibaud, tourneur, 27 ans, grande
rue de la Guillotiêre, 209, f. 6 h. ; Jean'Au-
lagDier, journalier, 46 aris, route de Vienne,
206, f. 7 heures.

Quatrième arrondissement. -*-Epouse Mores-
tin, née Borgsy, débilante/7S! ans, rue d'Ivry,
25, f. -5 h. soir.

Cinquième arrondissemn'.. — Epouse Gas-
pard; née Joubert, rentière, 58 ans, quai de
l'AreUevèehé,-25 bis, f. 11 h.; François Rive,
ancien député, 60 ah*, avenue de l'Archevê-
ché, 3, f. 2 h.; Jean Bonnard, sans profession,
47 ans, Antiquaille, f. 2 h.; Louis Tribier, 8
mois, rue Basse-Verdières^.!. 5 h.; Edouard
Bergeron, 15 mois, rce St-Cyr, 94, f. 9 h.

Sixième arrondissement: — Emile Lagnet,
2 mols,~rueCuvler, 100, f. 5 h.; Veuve Pétu-
raud, néeBayet, sans profession, 71 ans, rue
de Crlllon, 71. î. 1 h.
I'I" '~~"T i" ~ 1 "T iTT-iM—IWM ir~iTî ~;~~~iîTi
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BIBLIOGRAPHIE
Catholicisme et démocratie par George

Fonsegrive, 1 vol. in-18 Jésus; Victor Le-
cofïre, 90, rue Bonaparte- — 3 fr. 50.
Le catholicisme peut-il oa ne peut-il pas

s'accorder avee la démocratie ?' Telle est la
question que l'auteur s'est efforcé de résoudre
en ce volume, dont les principaux chapitres
ont d'abord paru dans la Quinzaine. Soit qu'il
examine le Sens et la portée des directions
pontificales, soit qu'il compare l'idée essen-
tielle du christianisme avac la démocratie,
pu aveo le socialisme, qu'il traite du Sens ca-
tholique et de son importance sociale, ou qu'il
indique quel doit être le Rôle des jeunes gens
et des femmes à l'intérieur et a l'extérieur du
catholicisme, soit enlln qu'il soulève, a pro-
pos des Déracinés ou de la Suprématie des
Anglo-Saxons, les plus controversés problê-
mes de l'éducation, toujours' Il fait voir que,
loin d'être des ennemis nécessaires, le catho-
licisme et la démocratie se complètent au
contraire l'un par l'autre. La démocratie, en
effet, dans ses données essentielles et dans
ses parties vitales, est issue des aspirations
chrétiennes, et le catholiolsme lui fournit les
principes stables qui seuls peuvent l'empê-
cher de se corrompre et de devenir le gouver-
nement brutal de la foroe numérique. Quel
que soit le jugement que l'on porte sur ee li-
vre, en devra reconnaître qu'il constitue un
des principaux efforts qui aient été tentés
pour former dans le catholique le démocrate
et dans le chrétien' le citoyen.

MARCHÉS
PALAIS DU COMMERCE

Marché aux Grains et Farines
Farine marque supérieure 56, » à 58,50

— de commerce 53 50 à 54,50
— ronde supérieure 52J50 à 53, »
— — ordinaire 51, » à 52, »
— boulangerie i" 56, » à 57, »

Farina marque de Corbeil, 125 k.
OOUT8 unique.. 5i,88

Blé Dauphlné choix 29,75 à 30,25
— ordinaire 29, » à 29,75

Bié de Bresse choix 30,75 à », »
— ordinaire 29,50 à 30, »

Blé du Bourbonnais choix 30, » à », »
— — ordinaire . . 29,50 à », »

Les 100 kilos, rendus à Lyon
Seigle du Lyonnais 18,50 â 13, *

— Dauphiné ohoix 19, » à 19,25
— r~ ordinaire.. 18,50 à 19, »

Avoines de la région 19,50 à 20, »
— de toutes provenances . 19,50 i 21,25

Orges de brasserie. 18,50 à 19, »
— mouture 16, » à 16,50

Mais ...;. 18,75 à 15, »
Les 100 kilos rendus à Lyon

MARCHÉ mi FOURRAGES

Lyon-Guillotlêre, 13 avril 1898.
Foin 1- choix les 100 kilos 7, »àv, »

— ordinaire — 6,50 6,75
Luzerne 1- choix ..— 6,75 7, »

— ordinaire — 6,25 6 50
Paille de seigle — 6,» 6 25

— de froment — 6,4 6,28
— d'avoine. _ 550 6,50

Droits d'octroi non compris.

I88UE3
Son. , les 100 kilos 11,50 à 12,75
Fi9

"
ageg

--Bend^-^yon:-
 12

'
8
°
 13

'
2&

MARCHÉ AUX FARINES
Paris, 12 avril 1898.

Marques de Corbeil. . . 159 k. 66. » à ». »
Marques de choix — 66. » à 67 »
Premières marques... — 66. » à 68. »
Bonnes marques — 63. » à 65 »
Marques ordinaires.. — 62. » à 63 s

lo sac de 159 Ml. bruts, toile à rendre,'
franco comptant av. 1/20/0 d'esoompte.

Les douze marques sont à 64 fr. 60 mois cou-
rant le sac de 159 kil.

Marehé très agité par la orainte du conflit
hispa n o- a mérieatn,.

SUCRES
Bourse de Marseille, 12 avril 1898.

Bruts blancs n- 3.... 81. » S 31.25
— roux, 88- nets 29. » à 29.75

„ les 100 kil. entrepôts, conditions d'usage
Raffinés 101. 50 à 102. »

les 100 kil. en disponible et par wagon
complet.

Cours pour l'exportation, franco, sur wagon
ou sur bateaux (100 kil.). . .... $0. 50 à 31 »
La laiblesse s'est accentuée et nous clôtu-

rons plus bas que la semaine dernière.
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par Paul HÂREL

— Vous pouvez compter sur les
deux, mademoiselle. Toutefois, j'é-
prouve un véritable chagrin, le plus
grand de ma vie . Me f©rez-vous l'ami-
tié d'y croire ?

— Je vous crois.
— Au revoir, mademoiselle, ou plu-

tôt adieu ; avec vous, je restais ; sans
Vous, je pars. Ne m'oubliez pas.

Elle lui tendit la main et le regarda
s'éloigner avec tristesse.

Grand fut l'étonnement de Gorgean-
sac.

— Mais, quelle raison vous a-t-elle
donné/o, mon cher comte ?

— Aucune.
— Elle aime quelqu'un ?

- — Je ne crois pas.
— Voyons ne serait-ce pas ce qu'elle

appelle « votre impiété ! »
— Mon Dieu...
— Elle vous aura parlé du devoir

pascal ; elle me cassé tous les jours les
oreilles avec le devoir pascal.

— Eh bien, fit le comte, qui saisit
cette occasion de mentir noblement,
eh bien, je ne voulais pas vous le dire,
mais vous y êtes.

— ; Alors, ça n'est pas sérieux.

— Mais si,
— Mais non, mon cher comte. Que

Vous n'ayez pas immédiatement con-
senti, je l'admets. Seulement, une jo-
lie fille vaut bien une pâque I Voyons,
sapristi, exécutez-vous !

— Ça, non.
— Et les regrets que vous m'expri-

miez?
— Je les ai toujours.
— Gentilhomme, va ! murmura Gor-

geansac.
Il haussa les épaules et reprit tout

haut :
— Laissez-moi faire, je m'en charge.
Le soir même, en offrant au salon

un siège à sa nièce, Gorgeansac lui dit,
avec une gravité extraordinaire :

-— Sais-tu bien, ma fille, que tu oc-
cupes le fauteuil où s'est assise la
femme la plus hautaine du dix-hui-
tième siècle ?

Marie n'en parut pas autrement
émue.

Gorgeansac continua, avec la même
solennité :

— Oui, c'est ici que Pierre Gorgean-
sac, fils de Nicolas, a défait son bon-
net, devant une comtesse de Montor-
mel qui venait de l'insulter.

Et, dans un geste mélodramatique :
— Les sabots de tes ancêtres ont

sonné sur ces dalles.
La jeune fille regarda son oncle et

maîtrisa difficilement une envie de
rire.

L'ex- distillateur baissa la voix :
—- Quand je pense qu'aujourd'hui

même, l'héritier d'une illustre famille
qui a lutté, en Palestine, d'Urbain II à
saint Louis, le descendant d'un maré-

chal de camp des armées du roi est
venu, là, comme un esclave, solliciter
ta main et t'ofîrir un titre de comtesse,
quand je songe à cela, je me dis : Est-
bien possible ? Suis-je vivant ?

Ah ! si l'on eût dit à Nicolas Gor-
geansac, qui payait, en 1727, douze de-
niers pour un acre de terre roturière ;
si l'on eût dit à ce pauvre homme, qui
versait tous les ans trois sols pour une
masure, que l'une de ses arrière-pe-
tites-filles deviendrait un jour châte-
laine du Saubillon, avec un Montor-
mel pour mari, on l'eût fait certaine-
ment tomber raide.

Eh bien, je sais pourtant une chose
plus étonnante encore : c'est la résis-
tance, — oh ! passagère, — de la plé-
béienne à l'amour du grand seigneur;
c'est le refus — oh! momentané, —
d'une petite roturière à cette proposi-
tion magnifique. Et cela, pourquoi ?
Pour le prétendu devoir pascal ?

Marie eut un mouvement de sur-
prise.

— Mademoiselle, ne faites pas l'é-
tonnée. Le comte ne voulait rien dire,
mais je lui ai arraché son secret. Vous
le repoussez parce qu'il refuse de faire
ses pâques, vous lui avez imposé cette
condition, vous lui avez demandé cela
comme vous me le demandez sans
cesse à moi-même, à moi, Gorgeansac I
à lui, Montormel ! à nous deux enfin
qui avons des crânes autrement tour-
nés et trempés que toutes vos cabo-
ches féminines, pleines de supersti-
tions.

Il écumait.
Marie appréciait en silence le beau

mensonge de Montormel.

— Le devoir pascal, reprit le liquo-
riste, non vraiment, c'est incroyable I

Puis, après une bordée d'arguments
théologiques, il nia la présence réelle :

— Tu obéiras ou tu rentreras au
couvent, s'écria-t-il.

Quand vous voudrez, répondit sim-
plement la jeune fille.

Elle s'en alla d'un pas tranquille.
Gorgeansac passa une affreuse nuit.

Ses bras, hors du lit, ponctuaient les
apostrophes : « Mauvaise tête, fille de
ta mère, entêtée, bigote, ingrate, tu
partiras 1 Je te renverrai seule, à pied,
sans un sou, avec un jupon ! Car tes
robes, c'est moi qui les ai payées. J'ai
payé tes chevaux, ton piano, tout ce
qui est dans ta chambre. Tu n'es rien,
tu n'as rien, je me passerai de toi, je
me marierai 1 Ah 1 ah! petit démon, je
te déshérite. »

Le lendemain, on lui présenta une -
paire de chevaux, deux carrossiers
extrêmement beaux et parfaitement
sains. Il cria :

— Je n'en veux pas, ils ont les jarrets
pétés. Emmenez ces rosses ! En voilà
une qui porte sa tète comme une va-
che.

Il déjeuna seul..
Dans l'apres midi, il voulut tendre

lui-même des pièges à loup autour de
son parc.

En rentrant, il ne répondit pas au
bonjour de sa nièce. Elle vint au dîner
dans une robe très simple. Elle était
vêtue comme une personne qui va par-
tir en voyage.

Marie se laissa verser un doigt de
vin fin.

Alors Gorgeansac se mit à boire de

l'eau, pour lui donner uneleçon. Quand
on est pauvre, on ne boit pas d'Ali-
cante.

Il se leva de table avant elle, fit mon-
ter les journaux du soir dans sa cham-
bre, parcourut le Triboulet, dont la
gaieté l'indigna, et le Gaulois, dont
les mondanités l'exaspérèrent.

Il erra le long des couloirs, exigea le
silence dans tout le château, éteignit
les lumières, et rentra dans sa cham-
bre qui lui fit l'effet d'un tombeau.

Il s'imagina que Marie avait fui et
s'en alla rôder du côté de sa chambre.

Certains êtres font le charme et la
vie des maisons. Riche ou pauvre, la
demeure a besoin de leur présence ;
ils ne l'ont pas encore quittée qu'on
sent déjà tout ce qu'ils emportent.

Gorgeansac, sensible et fin pour lui-
même, arrivait toujours, quand il le
fallait, à la chute de l'orgueil dans la
ruse.

Il comprit que le départ de sa ntèro
allait lui créer des ennemis et refaire
le vicie autour de ses millions.

D'ailleurs, elle l'avait habité à des
attentions auxquelles il ne renonçait
pas volontiers. Elle le dorlotait. La
tendresse de l'orpheline l'avait surpris
d'abord et bientôt charmé. Il avait
joui de cette affection comme un hom-
me très fort qui devient très faible au
moment de la perdre.

Au couvent, Marie disparaissait pour
toujours ; mariée, elle lui échappait
bien un peu ; mais il ne renonçait pas
au mariage, il y tenait, pour la revan-
che de sa famille, pour cette joie spé-
ciale du révolutionnaire qui fusionne.

Ce soir-là, il réfléchit longuement ;

puis , comme s'il eût h a «M ^^
vol, il se dit à luiZS \T idé^u
rai voir demain le curé Vif KSUis- S

Le lendemain matin r n!>
aubill

°Q »
vait devant la petUe éghs? 1^ * fct
sortait. Elle vint lui offrir Marie en
qu'il baisa.

 onrir
 son fro,J

- Pourquoi ne m'as-tn «
tu venais à la mes»?" to-J* que
1er et nous serions sortis SS^Ue-

E le portait la même robfl
mbIe'

ie7ro
T
mS'?

Chan8erdetou
^.Tu ni9

Elle promit en souriant
« Elle a souri, ma nàrniA ;,

souri à la veille d'entS'î 9
Hum ! c'est une maîtresse fille ? Vent-

Il aperçut le curé. !

- Eh I mon cher pasteur, votre mi
est bien matinale. Je voulais Un 6389
dre en passant ... ia P^n-

-Si j'avais su, je l'aurais reb^
répliqua le prêtre en souriant- ^

-Vous ne m'attendiez pas pas?
- Non, monsieur Gorgeansi£ L ,

il fallait que nous nous ni onl^
i8

quelque chose d'important à vo , Â ai

- Et moi aussi, monsieur re°Sr
dre

'

g
.- Alors, veuillez entrer, chff

0n
.

- Monsieur le Curé, fit GormanW.
en s asseyant, vous êtes bien C?
le plus extraordinaire... mm

Le prêtre l'arrêta.
- Oh ! pas de compliments, je TOUS

en supplie Vous me rendriez orS
leux, à la fin. Vous me conduiriez^
enfer. w en

'A Suivre),
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